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O bligations R o u m élie----- ñ.  1 7 .8 5
Piéce de 20 fran es............. ”
A gio............................................  ^
Change sur L on d res.........  » 1 2 2 .5 0

Peu d’affaires k la Bourse.
Aleko pacha et M. Zukics, agent de 

Serbie, on teu  des pourparlers au sujet 

d e la p a ix .
Des conférences ont lieu entre les m i­

nistres autrichiens et les m inistres hon- 
grois pour am ener une entente com-

m une.
F r a n c c .

París, 29 janvier.

ObligationsR o u m é lie ... *> 3 7 .7 o
O n s ’attend d^un jour a l ’autre á une 

circulaire pacifique du pnnee G ortcha- 

koff.
l iu f is te .
Sl-Péiersbourg, 29 janvier. 

Les jou rnau x annoncenl que la Serbie 
a été autorisée & traiter de la paix. 

A lle m a jc» ^ -
Berlín, 29 janvier.

L ’opinion publique devient de jour en 
jour plus favorable & la Turquie.

Alheñes, 28 janvier 4 h., soir. 
L ’opinion publique en G( éce a été vi - 

vement satisfaite des résullats de la 
Conférenoe. L a  population en génáral 
dósire que le gouvernement entretienne 
de bonnes relations avec la Turquie.

Sir Henry Elliot, de passage k Athé- 
nes, a conféré longuement avec M .Cou- 
moundouros sur les affaires d Orient.
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NOUVELLES DU J OUR.

Nous lisons dans la Vakit de ce m a- 
tin :

« L e s  Serbes ont enfin com pris les 
vraies inteniions des R n sses. M alheu- 
reusem enl ce n’est qu'aprés la ruine de 
leur pays.

» L es R u sses ne cherchaient qu’á a t -  
teindre leur bul malveillant p a r le -ía -  
cntice de la tranquillitó des Serbes et 
des B úlgaras. IKs y  ont réussi h la suite 
de leurs efíorts assidus et c ’est ainsi 
qu’ils ont causé le malbeur de la Serbie. 
Tout le monde prévoyait ce résu lta t; 
m ais il est á  regretler que les Serbes ne 
s ’en soient convaincus qu’aprés une 
longue et am ére expérience.

»D 'aprés nos ren se’gnements positifs, 
les Serbes se sont décides h avoir re 
cours au moyen suivant pour s'enten- 
dre avec le gouvernement impérial. 
Comprenant que le chemin qu^ils ont 
suivi n'aboutit pas, le prince Milán et 
les Serbes ont envoyé directem ent un 
m essage á la Sublime Porte oü il est 
d it: « On nous a irompás et on nous a 
altiré ce malheur. L es R u sses, qui sont 
venus pour nous aider, nous ont volé 
n o treargen t et nous ont comblé d’af- 
fronts et d’injures. Tout le monde ici 
considérele R usse comme rennem iet la 
répugnance publique pour eux est á son 
co m b le .»

)> C’estde C'tle maniére quela Serbie 
exprime son reptnlir el demande la ré- 
mission de ses fautes, en priant le gou> 
vernemenl impérial de donner ses ins- 
tructions é Aleko pacha, am bassadeur 
ottom an á Vienne, afin que Son E xcel-  
ieiice négocie sur les conditions de pa- 
cificalion avec l’agent serbe é Vienne. 
» Nous ignorons la suite que la Sublime 

P orte  a donnéeé cetie demande déla  
Serbie. Mais les Serbes Isonl des sujets 
du gouvernement im périal.lis implorenl 
la rém ission de leurs fautes. L a  clé- 
m en ceest n écessairevls-ó -vis des re -  
pentants. Gependant, nous ne devons 
p as non plus oublierce que nous avons 
souáerl par suite de ces événements. II 
est done évident qu’il faut un réglement 
solide afin que ces affaires ne se renou- 
vellent plus.

» Nous saisissons l’o^casion propice 
pour raeltre sous^I^vs. y úk de tous nos 
com potriotes et leur m pnlrer com m e un 
exemple le repenfir d > S e r b e s  e td e s  
a u tre sq u ise so n ta in s ila s s é s irom per.»

L e S erd ar-E k rem , c  i a gardé pen- 
¿ant quelques jonrs S' r appartem ents 
pour cause d’indispoiriti.' i , est parfaite^ 
ment rétabli. Son E xcel' rice a 'p u  a s -  
sisler dimanche au c o r / eil des minis 
tres lenu é la Sublime Porte.

On assu re que 1« g '• jvernem e.it se 
propose de l^aD^fé^e^ le chef-lheu du 
vilayet des lies de TArubipel dans rila  
de Rhodes et de faire re'-^ver de ce vi- 
layei|loutes les iles a i ' si que Chypre 
qui formait jnsqu’a pre-,enl un m ules- 
sarifat distinct.

L ps iles de TArchipel elévínt, com ­
me on sfit, des Dardan^dles. La distan- 
ce qui sépore la piuparl -e ces iles de ce 
chef-lieu présente plus d’un inconvé- 
nienl 8u point de vue adm inistra'if. Le  
gouvernement impérial veut par cette 
mesure obvier á cet état de choses pré- 
judiciable.

Hier, nous avons publíé un télégram - 
me porticulier d e K a rs  parlant de l’a r -  
rivée dans cette place d * 40 ,000  volon- 
laires et du don palriotique, en faveur 
d éla guerra, du gouverneur général de 
Siw as, Izzet pacha.

Nous recevons d? cette ville une se­
cunde dépéch , en date du 15/27 janvier, 
signée par le D*" H erschki, médecin mi- 
litaire de K ars.

Voici la troduction de ce télégram m e  
qui témoigne de Tenlhousiasme de l’a r -  
mée d’AnatoIie.

« Jesa lu e ,av ecm e8  com pagnons d’a r -  
me.s de la garnison de K ars , les dépu- 
tés des étudiants hongrois actuellement 
é Constantinople.

» N os troupes attend ert dans l’impa- 
tirnce le m om ent de l’action. L es cosa- 
qie-í auront l'occasion de con siater  
que les an den s héros osm anlis n’ont 
pas encure di'^parn.

» Vive la paj-rie ! Vive la Turquie l »

S. A. le grand-duc d’Oldenbourg  
vient de conférer a S . E x c . Pholiadés 
bey, prince de Sernos, la croix de com - 
raandeur de l’Ordre de la maison grand  
ducele,

D’aprés les journaux tu res, la plus 
grande parlie des coupu-es de 1 piastre 
est déjé imppimée eten v -y ée  é la B en ­
que impériale otfomane pour y étre en- 
registrée. On pense qu< ces coupures  
pourront étre m ises en circnlation dans 
deux ou Irois jours au pius tard.

Don Garlos a quitté noTe ville, la se- 
maine derniére, se rendant en Egypíe  
par le paquebot autrichic n.

M. Onou, l®‘‘ d ro g m a rd e l’am bassade  
ru sse ,a accom pagnéle général Ignatieff 
jusqu’au Pirée. .

M. Onou retournera é Constantinople 
p a r la  premiére occasion.

Le comité exécuiif de la H aute Cour 
de justice vient de provoquer la m ise en 
vigueur d’une dispositioji spéciale reía* 
tive aux detles des em floyés qui, a p -  
pliquée autrefois, était tombée en dé- 
suétude. D 'aprés cette m esure, tous les 
fonciionnair» s et employés du gouver­
nement qui ont des delU s devront aban- 
donner le tiers de leurs appointements 
pour étre versé entre k s  m aios de leurs 
créanciers.

Des instruclions sévé es et catégori- 
ques ont été transm ises de nouveau aux 
autorités provinciales pour qua cette 
décision soit strictem ent exécutée.

On annonce l’apparition d’un nouveau 
Journal ture sous le tilre de J/w ssau a¿  
(L ’Egalité.)

C’est hier qu"a com m encé é fonc- 
tionner le nouveau tribunal extraordi- 
naire créé au Tidjaiet par un récent 
décret. Dans ce tribunal, qui sera pré- 
sidó par Gavrll effendi el oü siégeront 
aussi Dikran effsndi et R ;faat effendi, 
seront concentrées loutes les affaires 
mixtes distf'ibuées jii-;qu’ici entre les di­
versea cham bres du Tidjaret. L e  Levant 
H erald cro'ú qü\iT\e seule cham bre ne 
suffira pas poui l’expédiíion de ces af­
faires. Tous les prosés m ixtes com - 
m encés par devant les cham bres serení 
transférés au nouveau tribunal.

Nous apprenons que le gouvernement 
impérial vient d’engager, p arren trem i-  
« e d e lo  légation im périaleá Bruxelles, 
M. Jules Jean M arie L “rners, en quali- 
té de pharmacien dans l’arm ée oltom a- 
ne.

On seit qu’Assym pacha, g o u v e r n e u r  
général d A n d r i n o p l e ,  se t r o i iv e  depuis 
quelques jours á Constaiitinople, oü il a 
été appelé pour a f f a i r e s  de S e r v i c e .

Son Excellence est accom pagnée du 
Mektubdji du vilayetlbrahim  bey et de 
Noussouh bey.^comrniasaire impérial du 
chemin de fer.

On se rappelle l’affa re d 'Erégli, oü 
l’on avait démoli, pour laisons munici­

pales., un des m urs d’une école ehré-1  
lienne. I

L e Grand-Vézir avait envoyé, pour 
la seconde fois, un de ses aides de 
cam  , le colouel Sami bey, pour exa 
minee cette affaire. De fetonr de sa 
mis* on, Sam i bey a sonm is un rapnort 
au G 'and-V ázir qui en a référé au Con- 
seil ( E ta t.

Le Sublime P orte fera connaitre in- 
cess- mment la décision du Conseil.

Le > élections pour la Chambre des 
dépu és sont closes dans tout le vilayel 
d’Aídin. L e  dépouillement oes votes ne 
pourra étre terminé que dans le cou- 
rant de cette sem a ne.

h'Impartial áe S.myrne fait, au sujet 
de c=-s élections, les réílexions suiven- 
t e s :

« Un fait digne de rem arque.c'est que 
les élections actuelles auront été faites 
plulóf par les non m usulm ans que par 
les s<-ctateurs de ris la m . Les hommes 
valides parmi ces  derniers, ayant élé 
appeiés sous les drapeaux, n’ont pu né- 
cessairem /n t se présenter au scrutin et 
pullrt part i)s n’ont été convoqnés é cai­
te fin. O n verra  ainsi se produire daná 
les prochaines discussioas cet acte psy- 
chologico-politique, digne de fixer l’at- 
tenlion de l'Europe conférenciére, que 
ce sont Ies races conquíses qui viennent 
imposer au gouvernemeDt la lígne po- 
lilique, économique et financiére á sui- 
vre et non ceux que l’on est convenu 
d’appeler des m aitres implacables.»

V Im partial se trompe dans .ses ap- 
préciations, ca r il oublie que les élec­
tions de cette an néeont élé faites par 
les mem bres des conseils d'adm inistra- 
lion et non pas par la population.

L e sfré g a te s  cuirasi?ées Mahmoudíé 
el Orkhanié sónl chargées de troupes. 
Eiies atteodent que le tem ps se remelle 
a u b e a u p o u rs e  rendre á V arn a.

La grande raaitrise d’artillene a fait 
charg*»!’ hier su r !e íransport Assari- 
Djédid  cinquante-sept canons de siége 
d slinés au x forts du Danube. Ge ba- 
teau chauffera aujourd'hui pour V arn a.

Hier m atin, le cuirassé Lutfi-Djelil 
en sorlant de la Com e d'Or, oü il était 
en réparalion, s ’est heurlé>q^j?ntre un 
sleam er russe. m

Ce dernier, qui a subí que'leiues ava- 
ríes, a été rem orqué dans les ch an litrs  
de Tamirauté pour y étre réparé.

Une dépéche téiégraphique d’Ism ai- 
lia en date du 20 janvier, porte ce qui 
s u i t :

« Ont passé le Canal de Suez, depuis 
le 11 jan v ier, trente-sept navires. Lo 
recette du Service du tronsii, du 11 au 
20jniivier, s ’est élevée á la som m e de 
sept cent quarante mille franes. »
Tranfii da 1*̂ au 10 janvier . . .  37 navires

— » H au 20 — . . .  37
Transit du 1"au 20 74  navirí».*.janvier . . .
R eceii id u tran sii, dul® ' au 10 jan v .

—  du H  au 20  —
Recette du transit,du  i® 'a u 2 0  ja n v . 1 .5 .{Q ,000  f.

7 9 0 .0 0 0  f.
7 4 0 .0 0 0  »

L a  ville de M ersine a élé éprouvée 
par une terrible iiiondation qui a eu 
lien, le 15 janvier, aprés plusieurs jours  
de piules contiuuelles.

La ville entiére a été envahie á cette 
dale par les eaux d'nne pluie diluvienne 
et par les ruisseaux du voisinage qui 
s'itaient transformévS en torrents vio- 
leiits. L es m aisons, les khans, les bou- 
tiquFS et les dépóls du gouvernement 
ont t té  envahis. II y a eu qualrs vicli-^ 
mes hum aines dont trois ncm m es eí 
une fem m e.Les dom m ages sont évalués 
á 10,000 livres turques.D ans ce compte, 
n’est pas com prise la valeur des céréa- 
les ernm agasinées dans les dépóts du 
gouvernement provenant d.u produit des 
dimes d’A dana, d’Angora et de Konieh. 
Ces grains avaienl été transportés de 
rinlérieiir pour étre expédiés á Gons- 
lantinople. lis  ont élé considárablem enl 
endom m agés.

Monsieur le Direetsur,

Dans ma lettre que vous m ’avez fait 
l’honneur d’imprimer dans votre num é- 
ro d’aujourd’hui.il est écrjt que la bétise 
que m’avait fait dire le Journal des Dé- 
baís était dans une lettre publiée par le 
Journal parisién et reproduite dans vos 
colonnes. C’est une e rrrn r. J ’aurais dú 
dire dans un article de fo n d .

V ous paraissez croire que «m es  
sympathies pour la R ussie sont bien 
connues ». Perm etfez-m oi de vous dire 
que je ne les connais pas. Inutile de 
vous dire quelles sont m es antipalhies.

R tcevez, etc.
L e  Correspondant du  T im es  

d Constantinople.
P éra , c e 2 9  jau v ier.

A C T E S O F F I C I E L S .

B T o m l n a t i o n s —P r o m o l l o n s .
Par ordonnance impériale:
Nourian effendi, membre du convseil d’E- 

tat, section «les travaux publics, est proinu 
au grade de Oula senf-sani.

L A R O U M A N IE .

Tel est le titre d’un article que L a  'Vé~ 
rite publie dans son numéro du 27  
janvier.

Nolre confrére, parlant de rév en tu a-  
lité d’une guerre entre la Turquie et la 
Russie, s ’applique á m ettre en évidence 
les avanloges qui découleraient pour la 
Roum anie, de l’observation d’une stricle  
neulralité, et les dangers auxquelselle  
serait exposée si, se laissant séduire par 
les prom esses d’indépendance que lui 
fait la Rusáie, elle prenait fait et cause  
pour celle-ci contre l’Etnpire oUoman,

La Véritó croit de bonne foi que la 
garantie coilective des puissances suffit 
pour mottre la Roum anie é l’abri de 
tüuie invasión. Le traité de P aris  le dit, 
il est vrai, en term es trés form éis, m ais 
notre confrére peut-il aífirmer qu’en cas  
de guerre la R ussie serait disposée á 
respecler ce traité? L a  V m íéco n seille  
aux Roum ains si cette éveníualité se 
p.’oduisait de faire valoir leurs droita 
auprés des puissances qui ont garant 
l’inviolabilité de leur terriloire. Mais 
peut-on avoir la certitude que les puis- 
san ces s ’opposeront é main arm ée, le 
c a s e c h é a n t .á  une invasión d éla  Rou­
manie par l’arm ée ru sse? II est d’autant 
plus permis d’en douter que les cabinets 
furopéens fonl tous leurs efforls pour 
ne pas entrer en conflit direct avec la 
Russie, et pour tách er, s ’ils ne peuvent 
pas conjupc.r la luUe, de la localiser.

D éclarer, en effet, ó la Russie qu’elle 
ne peut traverser la Roum anie pour al- | 
1er com batiré TEm pire oltom an, c ’est 
prendre d’avance l’engagem ent d’ap- 
puyer cette déclaration par la forcé des 
arm es, si la R ussie ne voulait en teñir 
aucun com pte. L a  guerre alors se g é -  
uéraliseroit t;t c ’est précisém ent ce que 
l’Europe veut éviter k tout prix.

G’est par suite de ces considérations 
que le gouvernement roum ain, sincére- 
ment désireux d'observer, en cas  de 
guerre entre la Turquie et la R ussie, la 
iieulralité la plus absolue, pnt la ré s o -  
lution d’envoyer é Constantinople un 
délégué spécial, avec la mission de de- 
m a n d e rá la  Sublime Porte el aux re -  
présentants des puissances, réunis en 
conférence, q uela Roum anie fút décla- 
rée territoire perpétuellement neulre, 
com m e la Suisse et la Belgique.

Cette dém orche avait pour but d’é -  
carler ó jam éis une guerre sur le D a-  
nube entre la Turquie et la R ussie. En  
effel, cetle derniére puissance n’aurait 
plus eu la facilité de donner la main aux 
Slaves d éla  rive droile du Danube et 
d’exercer sur eux cette iniluence et c® 
prestige qui a fait taat de mal k h  T ur- 
quie depuis environ deux siécles. Dans 
l’impossibilité de faire de la Roumanie 
sa base d’opéraüons, el d’élre en co n ­
ta d  presque immédiat avec les Slaves 
de l'Em pire oltom an, la R ussie aurait 
regardé é deux fois avant de s ’aventuier 
dans une guerre en Asie oü la Turquie 
posséde des forteresses imprenables et 
oü il n’y a pas un. seul slave.

E n  un mol, la Turquie n’aurait eu 
plu.s ríen ó craindre de la part de sa  
voisine qui ne lui laisse ni tréve ni répit 
pour s ’occuper sérieusem ent de son ad- 
ministralion intérieure. Garantie du có- 
tédu Danube par la neutralité de la 
Roum anie qui n’a rien á demauder k 
l’Em pire otloman.puissam m -jntforiifiée  
dans le Bosphore et su r ses frontiéres 
asiatiques, la Turquie aurait dés lors 
résolu par elle-m ém e cette éternelle 
question d’Orient, qui m et périodique- 
ment en dangor la paix européenne.

M alheureusem ent, la bonne volonté 
de la Sublime P orte  etdequelques-unes  
des puissances a été paralysée par l’ar- 
gument qu’ont mis en avant ceríains 
représentanls, d’aprés lequel la Gonfé- 
rence, ráunie pour un but déterm iné, ne 
pouvait, san s dépasser les limites de 
ses attribulions, s ’occuper de questions 
étrangéres au program m e qui lui était 
trace par les cabinets.

Cetle fin de non- recevoir ne modifie 
done en rien la siiuation faite k la R ou ­
manie par le traité de P aris . E lle reste, 
com m e autrefois, exposée, en cas  de 
guerre, é une invasión ru sse dont les 
conséquences seraient tout aussi désas- 
ireuses pour elle que pour la Turquie,

Que pourra faire la Roum anie dans 
une telle siluation ? Devra-t-elle envojer 
ses troupes sur la Prulh pour b arrer le 
chemin aux R u sse?? Cette détermination 

¿  serait d’autant plus imprudente que,

la petite arm ée roum aine repoussée, ¡a I ture b fonder sa grandeur et sa prospé 
R ussie entrerait dans la principauté | rilé.
com m e conquérante. D evra-t-elle pro­
testar auprés des puissances contre 
rinvasion et s ’en rapporter á le u rs a -  
gesse pour le reste? Mais cette formalité 
suffirait-eile pour préserver la R ou m a­
nie du íléau d'une oceupation étran gére ?

D evra-t-elle enfin s ’entendre avec la 
Sublime P o rte  pour com binar des m e­
sures de défense com m une contre l’in -  
vasion ru sss?  Ge serait peut-étre le plus 
natural el le meilleur partí k p ren d re ; 
mais la Turquie voudra elle abandon- 
ner sa  ligne de défense du Danube pour 
aller exposer ses  arm ées su r le Pruth  
oü il n’exisle pas une seule fortificalion ? 
Gertes non.

A quelque point de vue qu’onenvisa- 
ge la question. on arrive fatalement á la 
conclusión que la Roum anie n’élant pas 
suffisamment garantie par les stipula- 
tions du traité de P a ris , Ies dangers 
d’une invasión ru sse subsisten! toulen- 
tiers pour ellé. D elé  l ’hésitation qu elle 
a m ise dans sa polilique jiisqu’aujour- 
d’hui el que La Vérité lui reproche non 
sans ironie. Mais notre confrére sail 
out aussi bien que nous que des puis­
sances de premier ordre et qui disposent 
de centaines de milliers de soldáis el da 
baíonnettes, sont tout aussi hésitantes 
dans leur polilique iopsqu'il s 'agit de 
questions aussi graves que celles qui 
s ’agitent en ce moment.

Notre confrére reproche^ en outre, au 
gouvernemeut roum ain,d’avoir été quel­
que peu com plaisant, en perm ettanl aux 
volontaires ru sses de traverser la prin- 
cipauté pour aller, k colé des Serbes, 
com batiré la Turquie. Mais il ne doitpas 
ignorer que la plupart de ces  volontaires 
ou traversaient l’A utriche-H ongrie,ou se 
rendaient directem ent d’Odessa á B el-  
grade par le Danube, su r des bateaux 
austro-hongrois.C e n’est pas cependant 
cetexem ple quidonna licué ce que notre 
confrére appelle la com plaisance des 
R oum ains. Au contraire, le gouverne­
ment du prince Charles, justem ent ému 
de ce p assage des volontaires russes qui 
violait la neutralité du pays, s ’est adres- 
sé aux représentanls des puissances ga­
rantes é B u ch aresl, pour leur dem an- 
der quelle devaít étre sa conduite en pré- 
sence de ce fait. L es agents étrangers  
lui ont conseillé de ferm er plutót les 
yeux que de provoquer un confiit avec 
la R ussie. On ne saurait done inférer de 
la com plaisance de la Roum anie une 
complicilé avec la R u ssie.

D’ailleurs, mém e si cette idée a pu 
s ’accréditer pour quelques instants dans 
certaines sphéres, elle s'est compléle- 
ment évanouie devant la demande de 
neutralité présentée au x puissances par 
le gouvernem ent roum ain, demande 
qui était forcém ent dirigée contre la 
Russie, au grand avantage de la T ur­
quie et de la Roum anie.

II est évident que le R oum ain, qui est 
d’origine latine et qui a tout é craindre  
déla m arée m ontante du panslavism e, 
ne voudra jam ais p actiser avec la Rus* 
s ie ; m ais la Turquie, dans son propre 
intérét, dsYrait tenter tous les m oyens, 
méme les plus radicaux, pour arriver é 
faire garantir par l'Europe la neutralité  
perpétuelle et absolue de la Roum anie.

L a  question TO rient, on l’a souvent 
dit et répété é satiété, n ’est pas su r le 
Bosphore, m ais bien su r le Danube. 
Aussi la R ussie est-elle allée jusqu’é 
prótendre que la nalionalité roum aine  
s ’élait perdue dans la nuit des siécles. 
Pourquoi cette affirm alion? E vid em - 
ment dans l’unique but de confondre 
cette nalionalité avec le slavism e et de 
détruire ainsi l’unique b arriére qui l’em- 
péchait d’aller su r le Danube pour don­
ner la main é la B u lgarie  dont elle 
étend les limites jusqu'é Constantino­
ple, com m e on a pu s ’cn  convaincre  
par le prugram m e qu’elle a préaenté 
derniérement é la Couférenes.

Ce qii’elle n’a pas pu faire prévaloir 
aujourd’hui, elle le poursuivra avec per- 
sévérance aussi longtem ps que la R o u ­
manie Testera un, terriloire ouvert qui 
lui perm ettra de g ag n er le Danube. 
Tant que cette situation durera, la T u r­
quie sera condam née é resten perpétuel­
lement I’arm e au b ras dans la péninsule 
balkanique pour ne p as étre aurprise  
par sa  voisine. Cetle atlitude entraínera  
pour l’empire des dép'enses énorm es et, 
qui plus est, l’em péchera de développer 
é l’aise les nouvellea inalitutions qu’il 
s ’est données et qui sont, seules d e n a -

L e seul moyen de conjurer ces  dan­
gers perm anents, est, dans notre Opi­
nión,de neu'raliser le terriloire roum ain.

Ce n’est pas é nous é indiquer é la 
Turquie les m esures k prendre pour ar­
river é ce résultat. Nous nous som m es 
borné é signaler le mal, il appartient 
aux hom m es éclairés qui dirigent ses  
destinées, de cherchen la combiriaison  
la plus compatible avec sesin téréls bien 
entendus pour rendre désorm ais im- 
possible une guerre avec la R u ssie sur 
le Danube.

P R O V llV C E S ;.

S y r le . — Nous emprunlons au IIad¿~ 
kat el-Akhbar de Beyrouth du 18 jan­
vier, les nouvelles su ivan tes:

Le muchir du corps d’arm ée vient 
de recevoir Toráre du Séraskéral de 
teñir prétsb  bataillons de rédifs dans les 
échelies de la Syrie pour élre embarqués 
le 10 jonvier (v. 6 .) k bord des bateaux  
á vapeur envoyés sp^oiaiAmont He 
lantinople.

Dans notre précédent num éro, nous 
avons enlretenu nos le cte u rsd e la  fo r-  
mation é D am as d'une garde-nationale 
prise parmi les habitante de tous les ri­
tes. Nous venons d’apprendre qu’un 
télégram m e véziriel, tout en exprim ant 
la haute satisfaction de S . M. I. le Sul­
tán pour le palriotisme des habitants, 
ordonne le licenciement de ce corps pour 
cause de non besoin pour le m om ent.

M .de Zwiedinek, cónsul général d’A u - 
triche-H ongrie á Beyrouth, s ’est rendu, 
dimanche dernier, é Dam as pour en tre -  
tenir S. E x c . le muchir du 5"”® corps  
d’arm ée d’un acte d’agression com m is 
par quelques soldáis contre le cónsul 
d'A utriche-H ongrie á Alep.

Noüs renseignerons nos lecteurs sur 
la nature de cel acte aussilól que nous 
aurons Ies informations nécessaires.

S m y r n e . — Qn nous écrit de Sm yrne, 
en date du 27 jan vier:

Le libelle publié dans un des journ ux  
de la capitale, Sadakat, contre l’h o-  
norable Ahmed Kiamil effendi, président 
du Tribunal de com m erce de Sm yrne, 
a excitó l'indignstion générale de tóules 
les classes de notre ville. P lusieurs  
adresses ont été rem ises au gouverneur 
général réfiUant les calom nies dont on 
accabie ce fonctionnaire. L a  lecture de 
quelques-unes de ces adresses pourra  
donner une idée ds l’estime et de la con- 
sidération dont Ahmed Kiamil effendi 
jouil é Sm yrne.

Voici le tftxte de celle qui a été rem ise  
é Sabri pacha de la p a n d e  MM. les ju- 
ges au Tribunal de com m erce :

Monsieur le Gouverneur-Géiiérah
C’est avec stupéfaction que nous avons ap- 

pris l’existence d’une piéce qui, d’aprés le 
Sadakat du 30 décembre 1292, aurait été pré­
sentée á Son Altesse lo Grand-Vézir, dans la- 
quelle la conduite privée et publique de no­
tre honorable Président, Ahmed Kiamil effen­
di, se trouverait attaquée de la facón la plus 
ignominieuse.

Ayant l’honneiir d’étre les amis de ce fonc- 
tioiinaire austére et surtout celui de siéger 
tous les jours k cótó de Kiamil effendi, en 
notre qualité deJuges et de Juges-Délégués, 
nous avons appris á le connaitre et k appré- 
cier son caractérc intégre. Aussi nous som- 
mes-nous constamment fait un devoir de 
rendre hommage aux eminentes qualités do 
ce magistral modéle et do manifester haute- 
inent á de nombreuses reprises les senti- 
inents d’estime, de respect et de véiiéralion 
que la conduite publique et privée de ce bra- 
ve citoyen nous a de tout temps inspires.

Nous sommes d’ailleurs intirnement con­
vaincus que Votre Excellence comprendra 
rétondue de la legitime indignalion qui nous 
a saisis á la lecture de l’acte d’accusatiun porté 
par de prétendus notables contre un jiatrioíe 
óprouvé et qu’elle comprendra égalenient 
que nous proiestíons avecíouíc l’énergiepos- 
sible contre les faussetés, les calomnies et Ies 
iníamies imputées a ce magistral qui fait lion- 
neur k la magistrature ottomane et (jue nous 
sommes heureux et íiers de voir jirésider le 
Tribunal de commerce de notre ville.

Votre Excellence, nous n’en douíons pas, 
saura découvrir le mobile qui fait agir les ca- 
lonmiateurs et approfoudir les sentiments 
inavoués qui dont dicté ce libelle .sous le 
masque bypocrite du palriotisme ct de la 
vertu et qu’elle voudra bien aviser á telles 
mesures qu’elle jugora convenables pour que 
ios détracleurs de kiamil effendi soient jiunis 
d’nne inaniérc exemplaire et (jiie le digne 
ni;igistrat et le vrai patrióte recoive la récoin- 
pense due au mérite et k la vertu.

Dans cette atiente nous avons l'honneur 
d’étre, Excellence', avec le plus jirofond res­
pect, vos trés-humbles ot trés-obéissants ser- 
viteurs.

Smyrne, le 11/23 janvier 1877.
(Signé :) Melimet Tellik Kantar Zadé.
—Hamazan effendi — lloglios Diher.__
Georges Siméon. — Bedros Halliau. Bo- 

clior Alzraki.
Le Clievalier Fierre Aliottv, délégué 

italien
Emile Burnens, délégué franjáis. 
JeanMarcelIa, délégué des Pays-Bas. 
John FIscher, délégué anglai,sl 
•lean Pittacó, délégué helléne.
Georges Pitschel, dé'égué allemami.
M. Mondanovitch, délégué austro-lion- 

grois.
E. J. Davee, délégué américaín.
A. C. Sophianopoulo, délégué russe.

. / Ayuntamiento de Madrid
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Loa chefs spírituels des dífférenlés 
munions rcligieusescu cette.ville 
leurs protestations á celles des meinbréR (tu 
tribunal et ont fjwt parvenir á cet etlei a S.
Exc. Sabri padia des adresses oü ils témoi- 
gnent de leur haute sympathie et de lour pro- 
londe estime á l’égard de Kiamil enendi.l ho­
norable président du Tidjaret de Smyme.

Voici celle que Mgr l’archevéque Spacca- 
pietra a adressée á Son Excellencc.

Monsieur le Gouverneur Général,
Les journaux de la localité in'apprtínnenl 

aue Kiamil eífeudi. président du Tribunal de 
commcrce de cette ville, a été victime dune 
basse calomiiie.

L’opinion publique, indignée a juste Utre, 
s’empresse ue rendre justice au caracti.rc in­
tégre (lu citoyen, á la vertu du patrióte et aux 
qualitésde ce digne magistral qui jouit de la 
considération, du respect et de la sympathie 
de tousles honnétes gens et dont la conduite 
publique et privée fait honneur son gou
vernement. , . • j

Aussi me fais-je un devoir de joindre sans 
retard mes protestations á celles de nos ho­
norables coiicitoyens, heureux de pouvoir en 
méme teinps donner á Kiamil eñendi un nou- 
veau témoigmige de sincére sympathie et de 
profonde estime et de renouveler a votre Ex- 
cellence l’assurance affectueuse de ma con­
sidération la plus partaite. (L. S.)

Smyrne,le24janvier 1877.
E n d eh ors d eces adresses,il faulm en-

lionner celle que le barreau de Smyrne _ • - -x i.- .• 4. x
H rem i«eau  eouveriieur général et une M usulmans, signifiait abjection et mé- 
^uTrequia é tlT o a m ^ e  au®G rand-Vé.ir pris et les mettait hora la loi. Or, voic. 
Midhal cach a  I Constitution promulguée enace

Aprés 3estem oignages unánimes d'es- d>n trait toute celle oppression tyran 
tim eet de sympathie pour le fonclion- mque. L e s  Chrétiens deviennant les 
naire c a lo ¿n ié , le pamphlétaire qu. a égaux des M usulmans dans a |OU s-  
écrit au Sadakat peut se laire. de lous les droits c .vd s.ü n e seule

 ̂ • loi réglela dés ü présent les uns et les
autres, et devant cette loi disparail toute 

SOUSCRIPTIONSEN FAVEURDEL’ARMÉE. j  diíTérence de religión. L 'im p ótaera éga'
*0 3̂6. I pour tous les siijets de l’Empire. A l’ad-

ministretion de la justice alnsi que dans 
tous les offices publics seront appelés 
indistinctement des Chrétiens et des 
M usulmans. Le servage est entiéremen 
abolí, non-seulem ent en Europe, mais 
encore en Asie.

Ceci établi, quelle raison peut-on  
mettre eu avant pour justifier la guerre 
et encore plus pour la dire inóvitable.La 
raison et la justice doivenl étre o b ser-
vées Bvee tont mondo, mómc avcc lo
Ture, 6 moins que le rnot civilisation 
n’ail plus de sens.

III.
On dirá : le seul fait d’une domina

pfíRQd c}ué les guerrés Iqui n’ont de 
bul que l'agrandissem enl d’un empire, 
rassujettissem enl de nations innocentes 
sonl des seles de t?o¿ et com m e dit S é -  
néque gloriosá scelleragine. Celui qui 
s ’illustre dans de pareilles victoires n’esi 
qu’un heureux assassin .

« L a  seconde conditíon est que la 
guerre soit vraiment inévitable, en ce 
sens qu’on ait tenté tous les meyens 
pour aplanir pacifiquemeni le litige, ct 
(lu'il ne reste au cu n au tre  moyen pour 
défendre son propre droit. L e  droit de 
la guerre .=e réduit alors h rep ou sserla  

fo rcé  p ar la fo rcé . Mais corara* nous 
venons de le dire, les lois modéi alrices 
d’une juste défense doivenl étre premié- 
rement observées. »

Or, la Turquie en oclroyant sa Gons- 
litulion a rendu la guerre conlre elle 
manifestement injusle et évitable.

Quelle était la chose qui conslituait 
la justice de la guerre qui la mena^ait ? 
Le droit de rhum anité poureníever 
les Chrétiens d éla vile servitude dans 
laquelle ils vivaient.— On disait qu’ils 
étaient opprim és, que la vie méme el 
I’honneur dea familles n’étaient pas as- 
surés contre la violence des M usulmans 
Le nom ménae de i ía ^ a , par lequel on 
les désignait pour les distinguer des
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mulguée, hous répondrons qu’il nous 
paraitrait extrém em ent étrange de faire 
dépendre Ies alrocilós d’une guerre qui 
pourrait com prom ettre et enlrainer lou- 
le l’Europe, d’une simple opinión. La  
Turquie promet, et promei par un acte 
solennel. V ou sd ites qu'elle ne peut te­
ñir sa p rom esse ; faites-en la preuve el 
si les fails vous donnent raison, alors 
seulement vous pourrez parler de guer­
re. Bien entendu, com m e nous l’avons 
dil plus haut, alors méme il ne faudrait 
reco crir á cette extrém ité que quand 
toute autre maniére de rétabtir le droit 
aerail évidemment et absolument fer- 
mée.

IV.
La Turquie o mis done évidemment 

la R ussie dans son tort en proclament 
la Gonstitulion; elle a mis égaieinent 
dans leur tort les puíssances qui vou- 
laient donner leur appui aux prétentions 
déraisonnables et dissolvanles du Mos* 
covite.

Depuis le com m encem ent de celle 
conteatation, les p uissan ceseurop éen - 
nes ont fait une bien piétre mine. Non- 
seulement elles ont de fait renió le 
principe de non mteroenUon. qu’elles 
Hvaient soulenu jusqu’alors en théorie; 
m ais elles ont montré dans leurs piocé- 
dés une partialité et une incohérence 
inexplicables. Nous ne parlerons que 
d’un seul. Le dégoút nous saisil en 
nous rappelant que sous m enace de 
guerre elles avaient imposé á la Tur- 
quie de ne loucher ni á la Serbie ni au 
Monténégro quand ces deux E ta ts  s ’a r-  
maient pour rattaq u ei, et la mollease

m andait qu’une occasion pour 
duire en faits palpables.

Honneur done 6 Midhat pacha qui, 
par une dém arche aussi habile ejue sin­
cére, faite surtout avec la dólicatesse 
la plus exquise é l’occaaion de la gi ande 
féie de la religión du Christ, a offert une 
preuve non équivoque de son libéralis 
m een  matiére de religión, libéral'sme 
dont il a su imprimer le cachet é la 
sa g e e tlo y a le  politique qui préside au- 
jourd’hui aux deslinées de ce vaste em­
pire !

Pénétrés d’une méme pensée de L - 
ternité basée sur i’identité de vu s  ei 
d’inléréts dont ils sont é l’heure qti'il - at 
intimement convaincus, les chrétiens 
d’Orienl sont assurés aujourd'hui que, 
dans ces conditions, il serait rendu im-

Irouvfiient ampie m atiére á se dévelop- 
per HOUs le régim e du fanalism e, ne 
poufraienl plus les détonrnpr de la voif 
de l’honneur etd u  devoir. L ’équité él 
l’égalité auront satisfait leurs vceux !

O i'il La Providence est pour nous. 
puisqu’en prásence d'une crise aussi 

fffoyable que celle que nous Irave.'so 
elle a voulu que les groupes de diverse? 
com m unaulés de l'empire qui sem  
blaient jusqu’á ce jour si disparates, 
com prenneiit, sous l'iinpulsion pai

se t r a - r  6̂  ®htiére ju s tice ; m ais vous pouvez le 
rflpprocheh encore davantage en exécu- 
tant promplem- nt et avec un parfaii dis- 
ceinem ent les prescriptions de la Gons- 
litution. »

Nous avons déjé publié une traduc- 
tion, d’aprés les journaux tnres, du dis- 
courí pronoocé par le général Igna- 
tiew á la deruiére séance de la Confé- 
rence. Cette tr-iduction ayant été recon- 
nue incompléle, nous nous empressons 
d’emppuntei* le tex 'e  du discours du 
général au C ourrier d'Orient qui af- 
firme Taulfeeniscvié et Texactitude de ce 
document

« La réponse que, nous venons d’entendre 
de la bouebw de Messieurs les Plénipotentiai- 
res Ottom^s, et qui constitue un refus des

Vordre de choses légal qui avaít établi les 
conditions de son existence au milieu des 
Etats européens et garantí son intégrité 
territoriale. »

séance précédenta,j)ar le marcjui 
ry, me placó dans \S péuible nécessité 
ilí

de
décíarer que Ib terrain des délibérations de 
la Conférence est épuisé, et que nous la con- 
sidérons déslors cóuirne dissouíe.

« A in si q u e  m es c o llé g u e s  d es  g ra n d es 
P u is s a n c e s  e t  m o ie n  a v o n s p rév en u  M essieu rs 
le s  P lé n ip o te n t ia ir e s  O tto m a n s , n o u s  av o n s 
recu  to u s  l’o rd re  d e  q u it te r  C o n sta n tin o p le , 
e n  la is s a ii t  d es  ch a rg é s  d 'a tfa ire s  p o u r  l  e x p é- 
d itio n  il ‘s a ffa ire s  c o u ra n te s  o rd in a ire s .

« C’esL a v ec  un s e n tim e n t  d e  p ro fo n d  re g re t 
q u e je v o i s  n o s e ífo r ts  s in c é re s  e t  u n á n im es
aboCflir á un i '̂ sultat négatif, etla modérat on

exemple d’un G rand-V ’ézir ré g e n é ra -1 de nos demandes, surtont celle témoignée, 
teur, patrióte insigne, et anim ód'a icune I de Taveu général,par la Russie, donnera lieu 
haine de parti, que leur pays n’etít̂  pa? I á de fausses interprétations qui, mecojmais-

sant la source élevée et vigoureuse de nos 
dispositious conciliantes, semblaient portees 
á les attribuer k d’autres motifs.

< Conscientes de leur róle deg'irantes de la 
Tunjuie, les grandes Puissances ont fait tout 
ceau’elles crovaient possible et nécessaire

irrévocablement condam né, et qu'avec 
quelques efforts, que l’union facit tera, 

aT eriaqudl\ 'q“uanlÍ'c^^  ̂ deux E t a i r a ¡ -  I pourront non-seulem ent cor.jui-er 
saillirent la Turquie,elles ont déclaré ne les dangers. mais encore a-seoir
pas pouvoir y mettre d’empéchem ent. avenir sur les bases inébran ables
La m enace de guerre ne pouvait. paraii- M  un progrés com m un, sén eu x,  ̂
il, se répéter pour ces derniers ! En sur le principe d une forcé m até- 
méme tem ps.m enés par les journaux b- nelle et m orale qu aucune puissa ce su
béraux, les Etats d’Europe m ontraienu ^®ude ne sai.rait détruire I LasuDiime i'orie n a  pas vouiu ci;uuit:i
beaucoup d’ardeur pour attaquer l 'E m - nalion arm enienno,par . I ¡eur voix. Se laissantentrahierpar lecourant
pireoltom an, parce que quelques sol- assem blée représenlative.a déja él -  maiiifestations patriotiques
dats irréguliers avaient com m is des a- I  ̂ tradilions plu I origines ne sont iii aussi profondes
trocités en B u lgarie.ssn s l'ordre du gou- j '*! I ui aussi étendues qu’en sont bruyants les
vernement e tilsn etro u v aien tp asla  plus reuse de se grouper autour del éte- dard éclats, ellea répomlu par une fin de non-re- 
nptití» nflrnip d# hléme nour les mérnes P 'ic to rieu x  des Osmanlis ou, é c é ‘é du j cevoir aux vorux unánimes et aux conseils 
cria n te s , co m m iset^ ar les miíices r us- Croissant, reyonne aujourd’hui la Croix, désintéressés de l’Europe^ 
ses en Pologne par ordre dii gouverne- | symbole^ de la Foi 1 T ant que ces j  ̂ « Le gouvernement du Sultán altére ainsi

__qu'elles croyaieni poss 
pour engager rEmpire Ottoman á entrer dans 
la seule voie qui pouvait, selon elles, assurer 
son intégrité et sa conservalion, tout en main- 
tenant la paix européenne.

La Sublime porte ii’a pas voulu écouter

tion d’infidéles sur des peu oles chrétiens 
eonslitue une injustice qu’il faut sup- soufferts par Ies B ulgares. Au milieu (ie qu non pas

Sous le t i t r e : La Conatitution tur-
nous trouvons dans la revue ita -  ('¡nyagíon 

lienne, la Civiltá CattoUca, l'arlicle | pacquiéscem ent spon 
suivanl que nous recom m andons é l’a t- | pies subjugués 
tentioii de nos lecteurs. L a  Cioilíá Cat~ 
tolica est le recueil le plus important du
monde catholique. S an s étre une feuille 
officiells de la papauté, il refléte ropinion 
du Vatican et de tout le clergé attaché  
au S t-S iége. Dans les circonstances ac- 
luelles.il n 'est pas sans intérét de cons- 
ta terd eq u el cété penche la balance du 
caíhoücism e militant.

Voici cet a r tic ie :
LA. CONSTITUTION TURQUE

Cequi, it y a peu de temps encore,au

S an s entrer en discussion sur la va- seulement parmi ces philanthropes libé- 
leur intrinséque de cette m áxim e,disons raux il ne se trouva personne pour ap- 
qu’elle est nulle et ridicule en face du | ouyer cette motion, mais le président

vices aoni souiireiii íes ruiuiiuis ae la -------1 ---- i" *  —j.---- -
nnrt dpfl RiiísQAtí T a rroirait-on ? Non- M heureux pays qu’arrosent les fleuvps cette rupture des negociations de paix, les 
part des K usses. i .e  croiran  on T Non | pEden, el qui a été le berctau  d J  hostilités contre la Sei-bie ou le Monténégro,

rhum anité. I dont les Puissances avaient en vuede préve-

droit libéral et ne peut en aucun cas  
étre invoijuée par les E tats modernes 
de i’Europe. Le droit liberal admet la 
raliditó des faits accom plis el la sépa- 
ration de l’Eglise et de l’E tat. En vertu 
de ces deux principes, la civilisation 
raoderne ne peut pas s ’appuyer su r cst- 
te m áxim e pour |détruire en Europe  
[’Em pire ottoman.

Le Sultán posséde les provinces eu- 
ropéeunes depuis plus de quatre sié- 
cles. L e s  potentals européens en ont

imposa silence ó l’orateur el lui défendii 
de continuer, Voilé com m ent sont faites 
les entrailles de la charité libérale pour 
rhum anité souffrante. On voitcom bien  
elle est sincére. (d suivre)

L e souvernin de l’Arménie, -  In pro- ’í• • '  . . . .  ^ • 1 Pilé d es  C h ré tie n s  é ta it  sé r ie u se m e n t co m -

I.MPRESSION PRODÜITE PAR LA VISITE DE 
S .  A. LE GRAND-VÉZIR AU PATRIARCAT 
ARMÉNIEN.

M onsieur le D irecteur.
au. 4 vv I o.co. .̂x w.xv , L a  visite de S. A . le G rand-V ézir __

ra ité ié  iraité de reconnu é plusieurs rep risesla domina- P atriarcal arménien est un de ces évé-
d hui un faitaccom pii. i^a ,1® , ijon. Si cocí  n’est pas un fait accom pli, nements raém orables qui laissent leur
t r a n s f o r m é e  e n  Em ptre constiluiionnei. I ^ faut-il en chercher d’au tres? Que trace dans l’hisloire et leur souvenir a i 
E t  ce qui ne semlDle pas m oins rnerveii- pgpeils faits accom plis ne donnent fond des CíBurs de toute une nation.
le a x , la GoiistiluHon qu ® \ aucun droit, que les E ta ts  soi-disant li- L 'hom m e éminent qui dirige aujour-

béraux com m encent á donner l’exemple d’hui avric tant de patriolisme les desti-

m esse solennelle de son ülustre minis­
tre nous en donne la cerliiude, — ajou- 
tera un nouveau fleuron h sa gloue, en 
inaugurant dans ce pays classique un 
état de choses qui assurera déso mais 
á ses fidélessujeis la protection efficace 
des )ois,el m etlra fin á toutes exacuons, 
fruits am éres d’un systéme qui poussait 
le pays h sa perte !

Le dévouement sans bornes el les bé- 
nédictions de toute une nation recon- 
naissante seront ses meilleures recom ­
penses I

A j í h e v é q u e  c o r é n e  d e  n a r  b e y .
Bécliiibaach, ce 14/26 jaovier 1877.

est plus libérale el raieux entendue que 
celle de beaucoup d’E ta ts  d’E u ro p e .— 
L e  slalut octroyé par le Sultán, non- 
seulement assu re le libre exercice de

M ercredi dernier a eu lieu l’ouvrrturt- 
Ju 11™* cercle él d o ral com posé de plu-

des restitutions. Qu’iis se  írappent la I nées de l’empire ottom an, et qui a dejé I gieurs quartiers de Top-H ané el de Ga- 
poilrine eux qui voulaient appHqiier donné tant de preuyes m arquanles de fo ü s  les im am s et m oukhlars

— - ...... X- - - -  I partoul le principe de míerueriírári, sa haute vaK-ur politique, a évidemment ' . , v
tous les cuites, m ais les j Ly pour but, en faisant cette visite aux  ̂®®̂‘® ®¡
priviléges des simp es com m unautes r e - j g  jjQg com m unaulés Le président du ce rd a  électoral, b.
l iíieuses. Non-seulement il concede la | querelles de ses peuples avec le gou- chrétisnnes oltom anes, de rom pre une E xc. S aw as pacha,a prononcéen laiigue

vernement. fois pour toutes, avec un p assé plein Ly^que un discours dont voici Ja Iraduc-
Ge devoir de loyaulé accompli, ih d’erreu rset de préventions fatales! Son 

m ontreront au monde qu’ils n’ont pas ' * "  " '

promise dans les provinces intérieures ou 
dans une des villes du littoral, le gouverne- 
nient imperial de Russie, que j ’ai l’lionneur 
(le representer. considérerait une semblable 
éventualité comme une provocation k l’Eu- 
rope.

« Je ne saurais m’empécher d’ajouter 
quelques avertissementr.

€ Dans le cours de nos travaux préppa- 
toires, mainlenant strictement les limites 
qui leur ont été assignées pai les bases 
anglaises, nous avons évité de nous occ.uper 
des questi.ons qui ii’y entraient pas directe- 
ment. Cependant, malgré les eflbrts tentés 
par les autorités ottonianes pour provoquer 
des manifestations favorables k l’état des 
choses actuel, des adresses et des pétiíioiis

la

L ADRESSE DES SOFTAS.

Voici la suite de l'adresse des sofias 
é la députation de la jeunesse honeroi-
s e : ( l )

Ce qui précéde suffisant, amis Madgyars, 
pour vous fairejuger combien peu nous som- 
mes désespérés, affaissés.et préts k códer aux 
injonctions moscovites ou européennes, nous 
voulons vous laisser voir aussi combien nous 
sommes * fanatiques.»

Beaucoup d’étrangers, nous dit-on, voienfc 
en nous de futurs préíres. Nous devons vous 
(lire k ce sujet qu’il n’y a pas de prétres dans 
rislam,pas d’intermédiaires sacres etádemi- 
divinisés entieDieu el lliom m e; il n’y a 
que des savants, uléraas ou docleurs, que de 
bngues études ont rendus plus capables que 
d’autres,soit d’enseigner la loi divine comme 
mudprris ou précheurs, soit d’en faire appli- 
(juei les préceptes dans les cas litigieux, coni- 
me cadisou Juges. Chaqué musulmán,comme 
chaqué proteslanl, est libre d’expliquer selon 
sa raison individuelle le livre saint oü sont 
enseignés les devolrs.

N ou s so m m e s  le s  fu tu rs  in te rp ré te s  d e  la  
lo i  s a c ré e , q u i fu t a u tre fo is  rév é íée  k n o tre  
P ro p h é te  p a r l a  ra iso n  é te r n e l le ;  c ’e s t -ü -d ir e  
q u e  s i  le  te x te  d e  c e tte  lo i , fa it  h is to r iq u e  
d’un p a ssé  d é já  a n c ie u , p r é s e n ta it  d es  o b s c u -  
r ité s  o u  d e s la c u n e s ,  ou  q u e lq u e  p o in t  q u i 
p a rü t c o n tr a ir e  au x  d o n n é e s  d es  S c ie n ce s  p o -  
s it iv e s , n o u s  d ev ro n s l ’e x p liq u e r , so itc .o in m e  
p ré c h e u rs  s o it  c o m m e  ju g e s , c o n fo rm é m e n t
a u x  lu m ié r e s  d e  la ra iso n  e t  d e  la  S c ie n c e .......
Notre plus haute autorité religieuse, notre 
Cheik-ul-Islam l’a proclamée aiiisi, de nou­
veau et tout réceminent, dans son épitre
écriteau docteurW___  l’uii de vos savants
d’Allemagne qui lui avait demandé par leltre 
á étre admis comme musulmán. Notre 
Cheik-uI-Islam luí a répondu (aprés lui avoir 
indiqué sommairement quels étaient nos 
dogmes et nos devoirs); € Non-seulemciit 
vous pouvez vous dire musulmán, mais uló- 
ma; vous vous étes montré digne de faire 
partie de ce corps, et Je vous inserís sur son 
registre. »

Qu’il est étonnant ce fanatisme du grand- 
prétre de Tíslam!

Quand nous serons nommés ulémas, ce qui 
n’arrivera qu’aprés un grand nombre d’an- 
nées d’études austérement poursuivies k 
l’ombre des mosquées et dans nos pauvres 
cellules, nous devrons, non-seulement ac- 
complir nos devoirs individuéis et profes- 
sionnels, mais aussi veiller comme grand 
corps de l’Etat.tuteur de la moralité de la na­
tion et gardieii-né del’ordre dans les imes, á 
ce que la loi sacrée contenant les dogmes ne 
cesse pas de régir les lois civiles, qui de- 
vraient en découler comme des conséquonces, 
et ne cesse pas non plus de régler les moeurs 
publiques (lont l’ensembleneaevrait étre que 
la nianifestatioii continué et généralisée de 
son cuite.

D’a u tre  p a r t , ¡1 e s t  é v id e n t q u e  d ep u is  la  
m u U ip lica tio n  d es lo c o m o tiv e s  e t  d es b a -  
tea u x  á v ap eu r q u i m é le n t  s i v ite  le s  h o m m e s 
de to u s  le s  p a y s ; d e p u is  r i i iv e n tio n  d u jo u r -  
nal q u i d is s é n iin e  p a r lo u t  le s  id ées : d ep u is 
la  c ré a tio n  p a r  r o u t i l - n ia c h ín e  d e  m ille  p ro -  
d u its  in d u str ié is  q u e  le  m o n d e  e n tie r  a c h é te , 
e tq u i  m o d if ie n tp a r to u t le s v ie u x  u sa g es  d an s 
le  sen s d e  r u n if ic a t io n  ; d ev a n t la  n é ce ss ité  
im p é r ie u s e  p o u r  c h a q u é  p e u p le  d e  fa ire  co n - 
t in u e lle m e n t a p p e l á  la  S c ien ce  p o s itiv e  e t  
k la  m a c h in e  p e r fe c t io n n é e , ra é m e  p o u r  se  
d é fen d re , a u cu n  p eu p le  n e  p o u rra  c o n s e r ­
v er d e  lo is  n i d e  m oeurs q u i s e ra ie n t p a r  tro p  
d iffé re iite s  de c e l le s  d es  a u tre s  p e u p le s , s u r ­
to u t de c e lle s  d e  ses v o is in s . F ü t - i l  p ro tég é  
p a r  u n e h a u te  m u r a i l le d e m il le l ie u c s i le  long  
e t  p a r  d e  v astes  in ers  c o m m e  l ’é ta it  la  C h in e, 
o u  sy s té m a ü (iu e m e n t is o lé  d an s u n e  l ie  (le­

lep u is  d es  s ie c ie s  co m m e  l’é ta it  le  J a p ó n , ( ju ’il 
s e r a it  fo rcé  q u e h ju e jo u r  d e s ’o u v r ir a u  c o in -  
in e rc e  e t  d e r é p a r e r  le  te m p s  p erd u  en  im i-

______  íoncéde la
¡ib ertéd ñ la presse.m ais ajoute la pleine 
liberté d’ense'gnem ent. L es propriétés 
en général, et par conséquent les pro 
priétés ecciésiasliques sont reconnues 
inviolables : inviolable le domicile, ad- 
mission de tous les citoyens, sans dis- 
tincti.m de religión,aux emplois publics. 
II édicte la responsabilité non-seulement 
des m inistres, m ais do tous les fonction- 
iiuires publics, (jui, d’un autre cóté, il 
pourront pas étre révoqués sans un 
molif recüunu légitime, ni obligés 
suivrM ies ordres supérieurs quand ils 
sont oontraires aux lois. II (loncéde la 
liberté d’associalion. L ’administralion 
provincinle sera établie sur la b ásela

Aitesse a démontré par lá au monde en­
tier la confiance bien légilime que le 
gouvernement impérial place dans les 
sentiments de fidélitá et de dévouement 
des populations chrétiennes envers leur 
souverain.

P ar sa présence parmi le corps cons-

« Que le suprém e dislnbutaire des 
graci a et des faveurs accorde une lon- 
gue,prospére e tg lo rieu sev ieá  n o triP u -  
dischah.au Souverain q ji a mis le com ­
ble á Ses bienfails en oclroyant á not<e 
nation des inslitutions constilutioonel

■ieux poids el deux m esures. Que la 
Prusse abandonne I'Alsace et la Lur- 
raine, oceupées par la forcé. P ou r la 
méme raison, que la Russie restitue 
é elle-m ém e la Pologne, qui a mon­
tré par des faits plus éloquenls que ne , . ----------- ................ ......... ,------------  , . »• . ja
l’ont fait la Bosnie et l’Herzégovine, lilué de la communauté arm énienne,—  les. M essieurs, d autres nations ont da 
la répugnanse qu’elle avait a resler qui lui offrait le spectacle im posant d’u- luUer péniblement pendant de loi'gueí 
sous son jou g. E t ceci encore plus jus ne prem iére aasemblée représeniative I années el verser des flota de sang pour 
lement parce que la Russie a usé, con- dans l’empire —  et par ses nobles p a- obtenir des inslitutions analogues. 
tre ces molheureux Polonais, infini-I roles d’encouragem ent et d’aífeclion, « L a  Constitutiou,M essieurs, n est au-
m entplus de cruauté que la Turquie ne Midhat pacha a bien fait com prendre tre chose que la justice rendue soit dans 
’a fait en aucun temps envers les su | que*lea énfauts de la mére-patrie doi-1 l’ordre civil, soit dans l^orilre jK)hr que,

ont été jirésentées ü la Conférence pour
prier de prendre en c o n s i ^  k  sitna- . ^
hun des provmres cela sous peine d'inK-
dont le sort n entra,t pas da,is le proií,-a,nn,^e | et de inort.

Nous voili done forcés de cultiver á fond 
la logique et les scienc.es positives,(d’aprés la 
lettre méme de notre veneré Cheik-ul- 
Isiani') pour interpréter dans son vrai sens 
notre Livre sacre. .Nous voilá aussi forcés 
(l’étiKlier Ies lois et les mmurs des autres 
peuples, pour savoir d’avance eu quoi celles 
ilu mMre seront inodiliées, et pour conserver 
il notre corps (á la plus grande gloire du livre 
saint et pour le bien de tous) la directíon do 
révolution devenue nécessaire et inevitable.

Tel devant étre pour nous l’avenir, nous 
vous avouons avec douleur, amis Madgvars, 
(jue dans ces derniéres voies k suivre hous 
sommes tres arriérés.. .  Ceux qui nous con- 
duisaient ont dormí, et les événements

anglais. Ainsi les liabitanls d(í la Tliess«lie et 
deVEpire ont signalé les nombreux abus de 
pouvoir dont ils avaient i\ soulfrir ; les (h’é- 
tois ont cherché a nous exposer les imper- 
fectionsdu réglemcnt organiífue (|ui, méme 
dans sa forme actuelle, considérée comino 
défectueuse. n’est pas sérieusement appliqué 
par les autorités ottomanes.

« Nous ne saurions passer sous silence ces 
réclamations, et Hdéles au (lésir de nos gou- 
verneinents de main^enir la paix de l’Orient, 
nous devons attirer la plus sérieuse atlention 
de la .Sublime Porte sur la situation de toutes 
les populations chrétiennes de l’Empire, en 
l'engageant íi ne point attendre les ell'ets ini- 
raculeux d’une Constitutiou ébauchée et dont

r « 1 t K ».!  ̂ I ' o Icíll ClJ QÜL/lili uClliUo Ci«VC10 iCo 9li I MUO uxJiutibo \á \j  ict v pu t4 iv \ A \ J i I * v* w j  i i í**i * •
plus large de la décenlraiisalion. Mmn- . chrétiens ; et que, jusqu’á présent, vent désorm ais se considérer com m e é lous au nom et par ordre du Souyersin  
lenant, nos soi-disant libéraiix dev on J jnduiie par la proclama- f éres ; et que les anciennes barriéres sur la base de 1 opmion de tous I bre-
Aina onvnvés Ao Tupouie DourspprendTc | .. , quelaue constiiution é manifes- doivent disparaitre pour toujours de- ment émise el librement disculée.

m e s a  voisine la volontá de s ’a- vant l’intérét co m m u n , gráce  aux « Vous n'ignorez pas, M essieurs, qu.:*
.............................  _  . ____ ' ..............................  . . . . .  --------- J e  I es... X., XX
proí-jsssent seulement en paroles.

les avanlages ne pourraiení en tout f-as se .........II faut diré aussi que nos
faire sentir, si méme elle était partaite, (ju a- i^ngues et nos écritures, si dillérentes des 
prés son exéciition consciencieuse pendant vótres, ont été entre nous et l’Occident com­
ún espace de temps plus ou moins prolongt, d'immenses barrieres,que d’ailleurs beau- 
poiir prendre des mesures efficaces, alin d e- ¿g préjugés entretenaient et qui n’ont
pargner á rhumanité le triste spectacle du ppggq^g cóté ni
renouvellement (les tragiquesevénementsqui ĵg Aucun denos condiscinles actuéis

nouvelles iustitiitions libérales qui, I ia prise en considération de lo }!n i«n  
appliquées franchement et loyalement, générale et la libre discussion c  nstj

II.
Mais nous ne voulons pas pour le 

m om ent troiter ce point. Ce que nous 
voulons considérer aujourd’hui c ’est la 
v.ujgeance courtoisequelaTurquievienl 
do prendre sur son éternelle ennemie la 
R ussie. —  L a Turquie, avec la Gonsti

lion de 
ter comme
mender dans l’avenir.

Enfin, que les envahiFseurs de Rom e , - r r - -T ------ ------------------------  - j - - - ..........,
l des E ta t-d u  Pape sorlent de la Cité rapprocheront p ard eslien a  ét'‘oits les tuent deux cundiUons tondamentaies d ' 

Eternelle dans laquelle ils ne sontm ém e races constitutives de l’Em pire. C’est la loi sacrée des Islam s méme
pas entrés com m e conquéranls. lá, il faut bien le reconnaitre, la m eil- temps un principe phil()sophique a-lmis

Quant á l’autre principe, la sép ara- leure confirmation q uel’üluslre patrióte et con sacié  par toutes les ®titres '-cli 
>ion de l’E g l'se  et de l’E tat, il rend iii- qui nous a honoré cíe sa visite eúl pu gions. En exécutant aujourd huí avec 
bflérent á ce que le gouvernem ent soit donner á la nouvelle Charle dont il a ¿é.e la mission qui nous a été cof,fi<^e, 
.‘h’’étien ou ture. D’aprés les lois libé- été le glorieux initialeur. eu con sacran t loule notre altention ó
rales, il peut étre de quelque religión. Je  crois pouvoir añirm er que ces gé- réussite  des prem iéres élections p»rle- 
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ont fait frérair d’indignation le monde civi- 
lisé.

« Ne pouvant nous prononcer d’avaiice sul­
la valtíurdela Constitutiou récemment pr(>- 
mulguée dontnonibre de nouvelles lois doi­
vent encore compléter les disposUions et

s c o n d isc ip le s  a c tu é is , 
n o u s p o u iT Ío n s m ém e d ire  a u cu n  d e  n o s p ro - 
fe ss e u rs , n ’a voyagé d a n s  v o s c o n tré e s  o c c i ­
d e n ta le s  ; a u cu n  n e  co m p re n d  vos la n g u e s  ; 
le s  n o m s m é m e s  de v o s  p lu s  g ran d s é cr iv a is  
e t  sa v a n ts  n e  n o u s  so n t p as p a r v e n u s . . .  
E n  p h ilo s o p h ie .p a r  e x e m p le , c ’e s t  a v ec  A r is -

déterminer le x'éi itable caractére, je crois de- I gj Avicenne (Ibn-Sina) (lue nous dlscu-
voir prBinunir Is S. Porte contre les Qtteintes | piipnrí» * pn jwtrrmAmip rVet r̂hion cah_tons eiicore ; en astronomie, c’est d’hier scu-

R ussie. n-¿igxte <Ihe ce soit. De fait,nous autres Ita lie n i- néreuses intentions de Midhat pacha mentaires de TEmpire ottoman,
de^^^égufmitó á’ la guerre que^celle ci I quouiue presque tous chrétiens et cae | ont été bien com prises. Dans ce jour I étes súrs de remplir l un des prmcipaux
voulait íui faire. Cette fois-ci l’astuce du 
Moscovite a élé vaincue par la sag a :ité  
da rO tlom an.

II faut deux conditions principales 
pour qu’une guerre soit légitíme : 1* 
qu’ellesoit juste el 2* qu’elle soit inévi­
table. . .

» La gu erre, écrilun  moderne ju n s-  
te, (1) est sem ée de tant de. m aux et de 
tant de calam ités qu’elle est nommée, 
avec raison.íléau des nalionsjpar consé-

holiíjues nous avons, par le bénéfice ds solennel la nation arm énienne, á  Tinglar devoirs du oit(>yen, de l nonneie nomme 
cette m áxim e, beaucoup (i’israélite- des G recs, ses fréres, a su y r é p o n d r e  et du fidéle sujet,de vousconform er á la 
pour législateurs ; et, en général, par- dignement par des manifestations écla- volcnlé de notre bien-simó Souverain et
mi les membres du gouvernement lantes de ses sentiments pour le souve- de vous rendreagréablaü Dieu.Aprés les
une quantitó d’incrédule.s, plus enne- rain el le pays. Elle s ’est identifiée e n  v ic t o i r e s  qui ont illustré nos hom m te de 
mis du christianism e que ne le sont les quelque sorte avec ceux spontanément gu erre, aprés les su ccés réform ateurs 
musulm ans. expnm és par le G rand-V ézir dont les et diplomatiques qui ont honoré nos

L ’E ta l libéral professe la puré loi n a -  traits étaient visiblement em preints de hommes d 'E iat, il ne faut pas que no.s 
lu relie. Devant lui toute profession reli- la plus vive émotion, et lui a fait voir sa ennemis puissen tdíre que nous sommex 
gieiise a le méme m érile et les m ém es parfaite confiance en les actes du gou- im propres é la vie constitutionnelle, que 
droits.Com m ent done Tislamisme pour- Vernement impérial et sa  ferme inten- nos élections ont échoué. Je v o u sco íi -

------ ..«,,1 lo APn’pssf I rail-il, au jugem ent des libéraux. co n s- tion áelle  deconcourirloyalem ent,dans jure done au nom de notre Souv'rain
quent, nen p  ̂ Cette ¿ausa M huer une incapacité, un empéchement la m esure de ses forcés, á la régénéra- adoré, au nom d»= notre chére patn , de 
iu frrflvp Hnns Tordre du bien I dirimant ü la souveraineté sur des peu- tion si ardemmgnt désirée, et restée si con sacrer tout votre zéle el toute votr
c o t m  n r X q u ' e l l /  puisse e x c u ^ r  ples chrétiens. /  | ionglem ps, hélas 1 en retard, de notre | attention é l'accotnplissem ent et é la
L s  désastres do la guerre. II ne snfflt I Ceci pourrait étre ditraisonnablem enl 
pns que !a ju stice d’une cause soit pro­
bable,il fdut qu’elle soit cerlaine, autre- 
inent elle ne produirait pas un droit cer- 
lain,et ue donnerail pas la faculté d’ap-
p o rteré t de soutenirles m aux certains 
(jue la guerre produit; m aux dont se 
rend coupable celui qui ia provoque sans  
avoir Texcuse d'une raison grave et cer- 
taiiie.

« P ar conséquent,tout le monde com -

( 1 )  Is lilo z io n e  
p .  M . Liberalori. 
p u lí»  guerra.

di Etica e Diritio nalurale 
DíriUo imeroazioQald cap.

bien-aimée patrie. Elle s ’est groupée réussite de la grande mission á laquelle 
si le droit public reconnaissail que la lé-1 avec am our el atlachem ent aulour de vous étes appelés. Je  n’ai pas beso n de 
gislation des nations chrétiennes doií Tillustre heutenant de son monarque vous recom m ander Tunion; je  suis inP- 
étre fondée sur TEvangile, éclairé, et lous ne formaient qu’une seu- memenl persuadé que, par votre con s-

G’est seulement par cette idée que lea le et méme famille dont le ccBur baltait tant accord , par votre pleine etentiére  
croisades ont été légitim ées; mais main- á Tunisson pour Thonneur et la gloire fralernité, vous étonnerez encore dans 
tenant que la secte est m aitresse des de la Turquie, aux priaes é Theure qu’il celle circonstance-ci l’Europe entiére et 
cabinets et qu’on excluí la religión <Íe est avec une situation si pleine de périls. vous la forcerez á reconnaitre que la na- 
louterelation soc.'ale aerail il ridicule de | L ’enthousiasm e indescriptible qui s ’en tion otlom ane est digne des institulions

était suivi prouvaít enfin que les paroles libérales et perfectionnées dont son ré -  
d’union et de concorde sorlies de la générateur, le Sultán Abd-ul-Ham:d II, 
bouche de Téminent premier ministre, Ta gánéreusem ent dotée, qu’elle peut 
digne représentant de Topinion libérale agpirer aux plus hautes destinées. 
oUomane, avaient proíoudément fait Le jour n’est pas éloigné, M essieurs, 
vibrer son coeur et que cet écho ne d e - I oú tout le monde voua rendra une pleine

prélexter la divinilé de religión pour 
exclure le droit du gouvernant touchant 
tel ou tel autre peuple.
. Si on objecte, ainsi que le font Ies li­

béraux, que la Turquie ne pourra pas 
appliquer la Qonstitulion qu’elle a pro-

quípourraientétre portees aux stipolaticins i que Ptolémée n’est plus notre maltre
(íii Hatli kuwayoun de 1856 et aux prescrip et qu’on nous a (lií que la Terre tournc autour 
tions (lu firman du 12 décembre 187o, et qui I soleil.. .
constitueraieut une yiolation des engage- Amis, aidez-nous. Si vous avez de bons 
ments contractés k 1 egard de I Europe. Ln [[yres, courts et clairs, résumant les résultats 
soín particulier devrait tire mis surtout a J aequis á la Science,et dont l’étude nous aide- 
maintenir intaets les anciens pnyileges ot i-a¡t á regagner le temps perdu, envoyez-Ies- 
immunités aequis aux cominunau és clire- I nofs.De votre main fraternelle nous accepíe- 
tiemics en général et a leurs cnels reJigieux j p̂ ĵ g empressemeiit et reconiiaissance ce 
en parti(;uliep, et á n aUéreren ríen los droits nous iTaccepterions peut-étre qu’avec
dont ils joulssent. I prévention des étrangers. Nous somine'* zélés,

« Un intérét universel d’un autre genre I ardents (notre mim de solfas, — du persan 
...B semble róclamer également la proinpte soukhtar, signifie littéralement brúlants (ie 
sollicitude de la Sublime Porte. La confiance l’amour de la Science); nous soupeonnons, 
(lu monde financier de TEurope lui avait été I par delá le contenu de nos vieux livres 
acquise, et des milliards d’epargne ont été d’étude, comme tout un nouveau monde 
piacés dans les emprunts ottomans. Les ré- d’idées qui nous serait jusqu’á présent resté 
ceníes ordonnances du gouvernement témoi- inconnu.
gnent de son intention de reconnaitre la tota- I Cependant, si nous sommes arriérés sur le 
lité de ses obligations k Tógard de ses créan- terram des Sciences positivos Qnathémati- 
ciers; mais la situation doces derniers n’en ques naturelle.s, experimentales); sí nous 
est nullement aruéliorée. II serait urgeiit et sommes arriérés aussi sur le terrain de leurs 
avantageux pour la Porte d'aviscr sans retard mille applications modernes, (lui traiisfor- 
aiix moyens de satisfaire les porteurs des jnent incessamment, et inévitablement, les 
fonds tures. Les représentants ont eu en yue lois et les mceurs, nous sommes forts sur le 
leurs intéréts lorsqu’ils proposaient de faire terrain des vérités religieuses ; et lá, plus 
verser dans la Banque une partie des revenus que d’autres, nous avons pour alliée la raison 
des provinces dont ils étaient appelés á regler sévére;
Torganisaüon. Le gouyernement du Sultán D’un cóté,contre la transformation en dog- 
ayant repoussé leur projet, il serait équitable mes.dits ensuite chrétiens,des produits alam- 
de sa part d’adopter sans retard un systéme biqués de la pensée grecque,(surtout de celle 
qui garantisse dans une mesure analogue les de Platón^ dans Athenes dégénérée, dans Alc- 
intéréts des détenteurs d’emprunts ottomans. xaiidrie, aans Byzance ; produits desqueis le 

« II ne me reste en terminant qu’á expri- plus grand des ” docteurs <iu christianisme, 
raer un dernier vceu. Puissent les cqnseillers St-Augustin,a dó diré Credo guia absurdum, 
du Sultán, dont la popularité et Tinfluence notre Prophéte a proclamé Tunité de Dieu, 
sur Topinion publique ont dirígé les déci-1—(ce qui, pour le dire en passant, conduirait

séquencesdésastreuses pour la Turquie d’une
situation pouvant amener une rupture avec ( (1) Toir ta Turquie ce SameaL H7 janvier.

Ayuntamiento de Madrid
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la  ci'O yabéé aUk in c a r t i a t lo i i í , v eh u e de
rinde;

D ’un a u tre  c ó té , c o n tr e  le  p ro d u it  re lig ie u x  
q u ’e n fa n ta  la  p e n sé e  la t in e , o u  r o m a in e , 
q u an d  l ’in v a sio n  d es  b a r b a r e s , e n tré s  m é m e  
d an s H om e, lu i exU rav i le  p o u v o ir  su r  le s  
co rp s  : c o n tr e  T in v e n tio ii d ’u n e  l i ié ra r c h ie  
c lé r ic a ie  p u iss a m m e n t d is c ip lin é e  e t  d o m in a -  
tr ic e  d es  a m e s , o b é is s a n t  to u t e n tie r e  k un 
e m p e r e u r -p a p e  in fa ii l ib le  , c o n tr e  le  d e sp o ­
tism o  s p ir itu e l en  u n  m o t ,  le s  m u su lm a n s  
o n ta íf jr m é  b ie n  a v a n t le s p r c te s ta n t s  d ’O cci- 
d en t, la  l ib e r té , le  d r o it  in d iv id u e l a l ’e x p l i -  
ca tio n  du  liTxe s a in t , fo n d e m e n t de la  S cien ce  
d es d e v o ir s ; le  d r o it  in d iv id u e l s’é te n d a n t 
m é m e á  la  c é ló b ra tio n  p u b liq u e  d u  c u ite .

Q u an t a u x  p r in c ip e s  s o c ia u x , n o tre  P r o -  
p h é te  a p r é c iie  le  tra v a il , la  r e c h e r c h e  d e  la  
S c ien ce  e t  ie  r e s p e c t  p o u r  le s  sa v a n ts , le  p r o -  
g ré s , la ju S t i c c ,  l a t o lé r a n c e  e t l a b o n t é  p o u r  
to u s  ; c e  so n t lá  le s  fa c te u rs  p r in c ip a u x  d ’un 
o rd re  so c ia l to u jo u r s  p o s s ib le  ch ez  le s  m u ­
su lm a n s  e t  q u i ,  ré a l sé , n e  c r a in d r a it  la  c o m - 
p a ra is o n  av ec a u cu n  a u tr e . Au d e ssu s  d e  c e t  
o rd re  so c ia l d o iv en t ré g n e r  : l a l o i  é c r ite ,
2o so n  e x é c u te u r  a u g u s te . M ais q u o iq u e  la  
lo i p u isse  é tre  au  b e s o in  in te rp ré té e  se lo n  la 
ra iso n , se lo n  la  s c ie n c e  e t  se lo n  la  sa g esse  
ré su lta n t  d e  l ’e x p é r ie n c e  tra d itio n n e lle , en 
vu e d e  so n  a d a p ta tio n  p lu s  fa c ile  k d e n o u -  
v eau x  íe m p s  e t  k d e n o u v ea u x  l ie u x  , q u o i -  
q u ’e lle  p u is s e  é t r e  c o m p lé té e  p a r  d es r é -  
g le m e n ts  d e  d é ta il  , le  te x te  lo n d a m e n ta l 
e n  e s t  in v a r ia b le  c o m m e  le s  v ra is  r a p -  
p o rts  d é r iv a n t d e  l ’e sse n c e  d es d io s e s  
d ont ¡1 e s t  l ’e x p r e s s io n . V o l l i ,  en  q u e lq u e s  
lia n es , c e  q u ’e s t  la  c o n s t itu t io n  musulmane. 
E lle  a d é já  p ro d u it , n o ta m m e n t a u x  p re m ie rs  
tem p s d e  l ’is la m is m e , e t  e l le  p e u t to u jo u rs  
r e p r o d u ir e , u n  sy s té m e  de g o u v e rn e m e n t

......... ...... T
la liberté la plus complete lá oü ne comman- 
dent pas les devoirs ; droits et devoirs tracés 
par le Créateur des étres.et que la loi écriteet 
fixe rend indépendants des tluctualioris et dts 
vices des hommes. Si peu cju’on ait appli- 
qiié cette constitution dans 1 empire osmanh 
elle lui a donné de longs siecles de stabilité.de 
calme intérieur et de forcé relative. Les mu­
sulmans peuvent en faire sortir tout vrai 
progrfes.

Done, sur le terrain religieux, sur le ter- 
rain moral ou social, sur le terrain politique, 
nous pouvonsétre forts vis-á-visde tous. Ce 
qoi nous a manqué réellement estceci:

Nüusavoiis trop oublié que la science des 
vérités éternelles et de l’invisible n’est que la 
moitié de la science, et qu’il fallait y joindre, 
lui donner pour support la science des étres, 
des fails, et des lois de l’ordre visible, du 
monde naturel et du monde bumain. Nous 
Hvons trop oublié que la nature est aus- 
si un livre, et par cxcellence le livre divin, 
toujours et partout ouvert et intelligible.— 
Les inoyens d’observation nous manquaieiit 
d'ailleurs, comme ils manquérent ávos sa­
vants de l’anliquilé et du moyeii áge. Nous 
avons aussi trop négligé les voyages et l’image 
dessinée, comme moyen d’instructioii.

Nous nous sorames trop renfermés en 
nous-mémes. Au lieu de semer partout sur le 
monde et en toutes langues les vérités dont 
notre Livre sacre nous avait rendus posses- 
seurs, nous les avons laissées dans l’arabe, 
oü olles sont restées méconnues et sans ac- 
lion au deliors. Les beautés poéti([ues de la 
leltre quiles exprimait nous en oiittrop fait 
oublier Vesprii. . .  Mais notre Clieik-ul-lslam
ccrivant en franyais hu docteur W -----etluí
résumant nos dogmes, trace une autre voie. 
A nous, les jeunes, d’y entrer! Nous avons la 
füi, l’ardeur, ledévouement. En donnant au 
monde, nous serons préts aussi k en recevoir. 
Les Sciences nouvelles n’auront pas d’adep- 
tes plus studieux que nous.

Si l’on nous calomiiiait devaiit vous, amis 
Madgyars ; si Ton calomniaiíles Osmanlis ou 
les musulmans, vous sauriez nous défendre.

Vos amis dévoués,
].e$ Sofías de Stamhoul.

íesqueiles Is Porte ü'a pas m i  (levoif áééeple
le programme de la Conférence ;

« On sait que l’Angleterre a la premier© et 
officiellement proposé l’armistice d’abord, 
puis la Conférence. Voici quelles étaient les 
coiiditions sur Iesqueiles elle abasé ses pro- 
positions:

» I® Les institutions qu¡ seraient données 
aux provinces insurgées n’auraient aucun ca- 
ractére pouvant ériger ces provinces en Etats 
tributaires : ces institutions auraient pour 
but unique d’assurer aux habitants un cer- 
tain contróle sur l’administration ; 3® le sta 
tu quo ante 6e//ümseraitmaintenu tantpour 
la Serbie que pour le Montenegro ; 4® la con­
férence prendrait pour bases de ses délibé- 
rations 1 indépendance et Tintégrité de l’em- 
píre ottoman.

» C’est en appuyant sur ces conditionsque 
la Porte a consenti á siéger dans la commis- 
sion. Or, la majorité des membres de la con­
férence a décidé qu’il serait créé une Pulga- 
ríe quasi-autonome, et oue cette Bulgarie 
paierait une somme fixe, une somme de tri- 
but annuel á la Porte ; que des territoires as- 
sez éiendus seraient donnés au Montériégro ; 
que la Porte nommerait les gouverneurs gé- 
néraux avec Tasseníiment des puissances ; et 
enfin, que des étrangers revétus du caraetbre 
international, seraient chargés de contróler 
I’administration.

» Ces points sont compris dans ce qu’on 
appelle les propositions considérablement 
inodifiées des plenipotentiaires européens.Ils 
sqiit en coritradiction flagrante avec Jes con- 
ditions mémes delaréunion déla conférence.

» íl en résulte quela Porte, qui a accepté 
la conférence en refusant de souscrirc aux 
décisions de la majorité, est restée attachée. 
aux conditions qui ont été posees d’avaiice, 
et (jue la majorité des plénipolentiaires, en 
prenant des décisions contraires á ces condi­
tions, a mécoiinu son premier mandat.

» Tous Ies etforts de la Porte ont tendu k 
amener la conférence sur le terrain des pro­
positions anglaises.* Elle a accepté rinstitu- 
tiqn d’une commission de contróle ou desur- 
veillance, mais elle a demandé que les niem- 
bres de cette commission fussent élus par les 
habitants, afín d’établir le contróle admini- 
stralif des habitants demandé d'abord par 
TAngleterre au nom de toutes les puissances. 
Elle n’a pas consenti á aliéner ou á partager 
son droit souverain denommer les gouver­
neurs généraux. II y avait lá, k son avis, une 
atteinte flagrante portée á son indépendance, 
Pourtant.sur ce poínt,le Grand-Vézir person- 
nellement a poussé le désir déla conclíiation 
jusqu’á admettre le fait de la nomination de 
ces hauts fonctionnaires, avec rassentiment 
des puissances; i! voulait seulement sauver 
la forme et éviter une mention dans un proto­
cole, ce qui auraitconstitué un principe, un 
antécédent legal.

» La Porte a de plus consentí en principe á 
des cessions territoriales faites aux Moute^né- 
grins. »

LA T O Q in E K y

nvxer.

LA C O N FÉ R E N C E .

Le lélégramme qui suit, a Jre ssé  au 
Journal des Débats, donne sur la C on- 
f-írence quelques délaiis lélrospectifs 
qui complélent ceux déjü co n n u s:

« Constantinople, le 21 jaiivier.
» Les plenipotentiaires oUomaiis ont ex­

puse hier á la Conférence les raisons qui les 
mettent dans Timpossibilité d’accepter, de 
toutes les propositions des puissances, les 
deuxseuls points quiconcernentrinstitution 
d'une commission Internationale et la nomi­
nation des gouverneurs généraux avec ras­
sentiment des puissances. A la place de la 
commission iiiternationale, les plénipoten- 
tiaires tures ont proposé, sur la base des 
)>ropositions de la Note Andrassy, la forma- 
tion de deux cominissions composées en 
nombre égal de musulmans et de chrétiens, 
et librement élus par les populations. L’une 
(le ces commissions serait pour la Ilosnie et 
rilerzégovine, et l’autre pour los deu.x vila- 
yets du Danube et d’Anariiiople. Elles au­
raient des attributions plus essenticlles et 
plus pratiques que celles que le projet des 
puissances accordait k la commission inter- 
iiationale. — Pour cc qui est de la nomina- 
lion des gouverneurs généraux, Midhat pacha 
avait déjá offert au marquis de Salisbury 
d’accordcrle fait en sauvantla forme, c’est-á- 
(lire de s’cntendre k Tavance avec les puis­
sances sur le choix des personnes sans en 
faire mention dans le protocole.

» Les plénipotentiaires tures ont de plus 
declaré que le gouvernement impérial admet- 
tait dfes a présent les points suivants du pro­
jet des puissances : 1® la división des vilayets 
en sancijaks ; 2® l’élection des conseils genó- 
raux des vilayets pour une durée de quatre 
ans; 3® la fixation des budgeís des vilayets 
par les conseils généraux : 4® rindépendaiice 
(les tribunaux ; o® lapublicité des audiences; 
6® la liberté entiérc des cuites; 7® la juridi- 
ction exclusive des autorités ecclésiastiques 
>our les causes spéciales des différentes con- 
essions ; 8° l’entretien du clergé et des éta- 
)lissements religieux, ainsi que des établis- 

sements d’inslruction publique par les com- 
munautés elles-mémes, et les garantios contre 
les conversions forcees ; 9® la formation 
d’une gendarmerie composée de musulmans 
et de chrétiens avec des officiers subalternes 
nommés par les gouverneurs généraux. Ils 
ont ajoute cju’üs étaient préts á cliscuter, avec 
promesse formelle d’entente,les autres points 
du projet, qui son t; 1® la subdivisión aes ca­
zas en cantons de 5.000 á 10,000 habitants, 
avec (les autorités cantonales librement élues 
dans chaqué eommune ; 2® l’abolition du 
fermage ; 3® le non-emploi de troupes irré- 
guliferes : 4® rinterdiction de la colonisation 
en niassc des Circassíens en Roumélie; 
5® l'amnistie genérale et sans distinction ; 
6” la prohibition du portd’armes.

» Les plénipotentiaires tures ont prié leurs 
collegues d’aborder immédiatenient ces di- 
vers points. Ceux-ci ont declaré qu’ils consi- 
déraient lanoii-adhésion de la Sublime-Porte 
aux deux points principaux du programme 
de la Conference comme constituant une dl- 
vergence infranchissable, et qu’ils étaient dé- 
cides á romprc la Conférence et á (juitler 
Constantinople. » , , , .

Voici, enoutre, un resume dcsraisois pour

Le correspondant parisién du Times 
place dans la bonche de M .Thiers l’opi- 
nion suivante sur ia politique oriéntale 
actuelle :

« Si la Cocfórence se sépare sans aroir rinn 
concia et si elle se raaiaiieni vis-a-vis de la Tar- 
(|uie sur le ion de ia réserve, en permeitanl á 
I Europe de la surveiller aiientivemeni.la Turqaie, 
co'nprenant a quel danger elle échappe, sera né- 
cessai-emoni amenée á faire tout ce (|u’ell9 pour- 
ra pour réaliser les promesses qu’elle a faites. Ses 
suj«ls sont devenuá plus exigeanis, el Midhat pa- 
clii est un espiit suílisamment ouvert pour tra- 
duire dans ses réform<>s l’iniérét vital doni i! a 
connaissance.

» Je n’ai pas vu, ces derniers temps, un scul 
liomme politique ture qoi no sente que la Torquie 
a le plus grand besoin de se rébabiliter el de 
proaver á l’Europe qu’elle n'entend pas la défier 
plus longiemps. J espére que le problcme sera ré- 
solu daos ce sens, et qu'en tous cas, le résuliat 
— l’amélioration de la condilion, non des ehré- 
lieos seuls, mais de la Turquie eniiére — sera al- 
teint. Je l’espére, dans l’intérél de toas et parti- 
culiérement dans l'íntérét de ce pays. Nous avons 
besoin do la paix ; roas en avons besoin pour nous 
permettrn de nous aceoutumer au calme et á la ré- 
tlexiuu. Si la paix est conclue en Orient, nous se- 
runs en mesure de nous préparer á quelque repos. 
Le lemps présent n’est propice ni aixxgrandes fau- 
■es.ní aux grantles aclions. Les grandes faules, ce 
serait folie il’en commeltre ; et les grandes actions, 
¡I serait imprudont d’y songer. La république doíl 
aspirer á une carriére calme el non á une carrióre 
bruyante, car elle a cet avantage que lo pouple ne 
rédame pas trop d’elle. Elle ne stimule ni les 
grandes ambitions ni les grandá appétits; pourvu 
qu'elle n’einpéche pas le bien et ne fasse pas te mal, 
oQ ne lui demande rien de plus et le peuple se tmu 
vera tros bien avec elle sans demandes excessives 
pondaot quelques années. Des lora la paix noas 
fera du bím á l’intérieur, et la conférence, en se 
sépjrant acluellenient, agira comme la Répnbli- 
qiie: elle n'aura fait aucun mal et n’auraempé-. 
uhé ancua bien. »

On écrit de Constantinople, au P hare  
du Littoral, Journal de Nice :

L esjou rn au x qui nous arrivent d’E u - 
íope nous donnent presque tous des cor- 
respondances fantaisisies, qu’on dirait 
écrites de tout autr« Ileu que de Gons- 
lanlinople, d’oü elles sont datées. Evi- 
demment, et tout lecteur ossidu de ces  
journaux partagera notre avis, cea cor- 
respondances, généralem ent hostiles au 
gouvernement ture, sont écrites pour 
lea beaoins d éla  cause et inspirées aux 
rédactions des journaux par un intéról, 
celui de seconder la Ruasie dans son 
ceuvre de dislocation de la Turquie. 
Elle arrivera ainsi á ses flus, en se fai- 
sanf, au m om ent voulu, le g ndarme de 
l’E urop e,si celle-ci n’ouvre pas les yeux 
sur ses  agissem enta.

Certains autres journaux de Fran ce, 
sans étre hostiles á la Turquie, n’en ont 
pas moins souvent des anieles de fond 
brodant su r les données de leurs c o r-  
respoiidants attitrés de Constantinople. 
Ces an ieles, généralem ent bien écrits, 
ne manquent que de logique et d'une 
CDnnaissance approfondie de la ques- 
lion. Se posant en défenseur de la P orte , 
qui ne le leur demande pas, ils se 
croient autorisés ü la régenler, á  lui 
conseiller ce qu’elle doit faire ou ne pas 
faire, donnant h entendre, el assez cloi- 
remerit pour qu’on ne s ’y puisse. m é- 
prendre, qu’iU l’abandonneronl é son 
sort, si elle ne suit pas leurs conseils.

II n'y a guére que quelques feuilles 
dont les correspondances soient véridt 
ques. V otre P hare du Littoral s 'esl 
distingue dés le début. et pendant toute 
la duré® de la question actuelle d’Orient 
par ses sages apprécíations, par )’é̂  
quite de son langaga A l'^gard de la 
Turquie, par ses conseils sympathiques, 
frappés au coin de la franchise el de lá 
venté. II semble que les enlretiens que 
votre redacteur politique a eus avec 
Fuad pacha, durant sa longue agonie 
et dans lesquels celui*ci épanchaiteoñ

¿m e, sonl tbujqups préseíits á sa m é-  
moire, quand il prend la plume pour 
écn re  s u r le s  choses d’Oiierit. Mais ne 
rappelons pas do si tristes souvenirs ; 
Fuad pacha n’esl plus, et Ali pacha l’a 
^uivi dans la tombe. H ne reste de ces  
hommes d Etat éminents qu'un de leurs 
é lé ^ s , Midhat pacha, dont la valeur 
s am rm e dans un sens moins autori- 
taire, plus libéral, plus réfoim aleur en 
un mot, et dont le premier acte, en a i-  
nvant au pouvoir, a été de faire promul- 
gu er^ p arsori souverain, u neC on stiiu- 
tion que beaucoup de pays civilisés en- 
vieront bienfót á la Turquie.

L es séances de la conférence pléniére 
se succédent sans am ener de solulion. 
L b s  opganr-s de la presse européonne 
8 en o^ccuper.t avec una fiévreuse ardeur, 
leproduisant los télégram m es les plus 
disparates su r ce qu’a dit tel ou te! dé- 
legué, su r Je désarroi des Tures, sur le 
prochain départ du général Ignai.ielTel 
de lord Salisbury, qui ne veulent pas 
disculer les contre-proposilions que doi­
vent préfenter Savfet pacha et Edhem  
pacha. V ous allez recevoir des c o n e s -  
pondances développant le thém ; re s -  
ireint des dépéche.s, gardez-vous bien 
d en croire nn m ol, ca r le secret des 
conférences est g ard éet bien gardé.

II íaul cependant avouer que c ’est la 
premiére fois qu’un s'pectacle pareil ó 
celui auqiiel nous assislons est donné 
au monde.

La Turquie s'arm e pour chalier des 
rebelles, rebelles au méme tilreque les 
Lip yes révolté.s, que les Polonais sou- 
leves dans l’espoir de reconquérir k u r  
nalionalité. L ’origine de la rébcliion, les 
ogenls qui lo u t fomentée, I’argeiil qui 
l a soudoyée, inulile de vous l’ap pren- 
I p sl-ce  pas ? La Turquie do mole 
la révolte; au beau milieu de ses suc- 
cés, lorsque la Serbie est aux abois et 
va demander la paix, I’Europe in ter- 
vient, pour éviter l’eííusion du s a n g ; 
une conférence s ’ouvre , á la suite 
d un arm istice généreusem ent eccordé  
par le vainqueur, et cette conférence 
com m ence par lui signifier des condi­
tions d - paix qu'on aurait á peine impo- 
sées A un gouvernf.'ment vaincu. G’était 
plus qu un Ultimátum que le premier 
acte de la conférence.

On paran cependant anjourd’hui plus 
calm e das deux cótés, bien que la résis- 
tance des délégués tures, se basant sur 
ce que la promulgatlon de la Constitu- 
tiori répond A toutes les exigences de ia 
diplomatie européenns, ri’e:i reste pas 
moins la méme. Quel prestiga auiait 
I autorité du Sultán, si des étrangers ve­
na ent faire la pólice dans ses E ta ts?  
Des révolles, sur tous les points de l'em- 
pire, éclateraiení immanqunblement, et 
ce D3 seraient pas les gendarm es bel- 
ges, suisses, hollanda’.s ou norwégiens, 
qui pourraient les com prim er. ¡,Fina- 
ement une révolulion renverserail le 

bullan ct les m inistres qui auraient eu 
la faiblesse d accepter cette ingérence 
dans radm inislralion intérieure de l’E -  
lat. li serait facile de réfuter ainsi un A 
un tous les points du program m e russe, 
inspiré m alheureuseraent A Ja lolalité 
des dékgués des puissances.

Les T u res ne sauraient accepter ce 
program m e sans se suicider. Ils préfé- 
reront m ourir tous en défendant leur 
indépendance, l’intégrité de l’em pire, et 
lis se préparent avec uneíiévreuse a r ­
deur A une lutte suprém e, si l'Europe  
ne revient pas A un program m e plus 
compatible a^ec la dígnité et Thonneur 
du peuple ottom an.

Dés aujourd’hui, connaissant les 
T ures de longue date, nous nouvons 
vous aíhrm er qu’ils resisteront jusqu'au  
bou!, et qu’en fait J e  gendarm erie, ils 
ne pourront accepter qu’un corps re -  
cruté. parmi les indigénes, moitié ch ré­
tiens, moitié m usulm ans, sous les or- 
dres d officiers et sous-officíers étran 
gers, A la soldé de la Turquie, portanl 
1 uniforme ture pour sauvegarder le 
prestige de 1 autorité du sultán. Quant 
a la comniission inlernationale, elle est 
impraticable. II faudrai' cinq Cfcnts 
mem bres au moins, dissém inés irois 
par trois au m oins dans chaqué vilayet, 
sandjak Ou caza. E t encore ne devraient- 
lis point s ’im m iscer dans las acles de 
I Sudiinistrstion (lévolus oux rfpréssii*' 
tants de 1 autorité souvnraine, sous 
peine da soulever les populations. Leur 
róle ne pourrait étre que passif, exer- 
Qant un controle sérieux sur tous les 
actes de radm inistraiion. Mais les con- 
suls et les agenls consulaires,qu’on peut 
élablir dans tous les centres de popu- 
lation, rem pliraient fon bien le but 
proposé. C 'est probablement ce A quoi 
on s a rré le ra , en dernier lieu, aprés  
avoir émii longtem ps encore I’opinion 
publique et manqué de nieltre le feu aux  
poudres, sous prétexte d’éviter Ja 
guerre.

A h í la R ussie a bien joué son ¡eu, el 
a été bien prés de réussir dans ses des- 
seins, auxquels l’Europe, aveuglée par

quand méme. a 
prété les m ains avec une rare incons- 
cience, espérons-le.

VAmÉTÉS.
»Jm é p ia o i l c j ie  l a  t e r r e u r .

‘ «'■'■eur, ma grand’-

autour d elle et de sa mere ; leura amia 
leure parents. le cheí de famllle lull 
meme ava.ent quitté la France. L es hd- 
tela étaient déserts ou envahis par de

Elles-mémes
avaient échangé leur riohe demeure cen ­
tre un modeste logement, oíi elles vi- 
vaient eu attendant des temps mellleurs 
cachant so.gneusement leurs noms alorá 
oompromettants. Le.s églises, détour- 
nées de leur but servaient de magasins 
ou de locaux industriéis. Toute pratique 
exténeure du cuite avait cessé. ^ ^

h " w " d ‘kns“ llT u e S® Saint-Dominique,
pretre, qui avait renrks I'hnm-

sabotier,

rep rlsl lmm-
ble raétier de son pére, réunissalt quel- 
ques fidéles pour la priére ; mais il fal- 
l y t  userde précaution, car la poursuite 
était rigoureuse et l'humble temple était

précisément voisin de l'habitation d’un 
des membres du gouvernement révolu- 
tionnaire.

C’ólait done par une írolde nuit de dé- 
cembre ; on céiébrait l’office de minuit 
en l’h onneurdela fcle de Noel. La bou- 
tique était soigneusement fermée, tan- 
dis que l’enceus furaait dans l’étroite 
chambre qui était derriéie. Une cora- 
mode ventrue, sur laquelle on avait posé 
un linga bien blanc lenait lieu d’autei. 
Les ornem ents sacerdotaux avaient été 
tirés (ie leur cachelte, e tia  petite assem- 
blée,composée de femmes et de quelques 
hommes, était pieusement recueillie , 
quanü un heurt A la porte de la rué, pa­
reil A celui que faisaient pour entrer les 
fidéles, se fit entendre et allira l’alten- 
tion. L ’uo des a^sistants alia ouvrir ; un 
homme entra d’un pashésitant.

Pour tous, c ’était une figure inusitée 
dans le saint lieu ; pour quelques-ims, 
c ’était, hélos ! une figure trop connue : 
c’était précisément Thomme qui s’était 
montré, dans les conseils publics, si dur 
pour les réunions des chrétiens et dont,A 
ce titre, on pouvait le plus redouter la 
présence en un pareil moment.

La majtísté du sacrilice ne fut pourlant 
pas Iroublée, mais la peur avait saisi tous 
les assist.iiits ; chacun n’avait-il pas A 
craindre pour soi, pour les síens el pour 
le vieux prétre, plus expos(^ encore que 
ses ouailles ?

L ’air sévére, me calme et froid, le 
oonventionnel assista á la fin de lam es-  
se ; mais plus la cérémonie avan^ait, 
plus les coeurs se serraient dans l’altente 
d’un év'nem ent qu’on ne pouva.t que 
trop prévoir.

Quand tout fut fini, en effet, que les 
iumiéres íurenl A peu prés éteintes, un 
A un avec précaution, les assislants s’ó -  
cou léren t; alors l’étranger s ’avanga 
vers le prétre, qui l’avait reconnu, mais 
qui gardaitun  calme stoíque.

— Citoyen pré re, luidit-il, j’ai quel­
que chose á te dire.

—  Parlez, mon fré re , A quoi puis-je 
vous étre bon ?

— C'est une gruce qu’il me faul te de- 
mander et je sens combien je suis ridi- 
cule. Un pied de rouge me monte au vi- 
sage, et voilA queje n’ose plu*' parler.

—  Mon abord et mon mmisiére sont 
pourlant peu faits pour vous Iroubler, et 
si quelque sentiment de piété vous guide 
vers m oi...

—  Eh IvoilA justem entce qui n’est pas. 
Je  ne cennaia pas de religión ; je n’en 
veux pas connaitre ; je suis un de ceux 
qui ont le plus contribué A détruire la 
tienne, mais, pour mon malheur, j ’ai une 
f i lie ...

— Je n e v o is  point lA de m alheur, in- 
terrom pit Tecclésiastique.

‘— Attends, citoyen, tu vas voir. Nous 
autres hommes á principes, nous som- 
mes les victimes de nos enfanls. Inílexi- 
blesenverstouo,pourle mai alten dssidées 
que nous sommes íorméea, nous hési- 
toQs el nous redevenonsenfanta devant 
les priéres et les larmes de nos enfants.
J ai done une filie que j ’ai élevée k étre 
une honnétefemme et une vrais eitoyen- 
ne. J  avais cru i’avoir formée A mon im a- 
ge, et voitá que je rae suis grossiére- 
ment trompé.

Un moment solennel approche pour 
elle. Avec l’année nouvelle, elle épouse 
un brave gar<;oa que je lui ai moi-méme 
choisi pour mari.

Tout ailait bien ; les deux enfants s’ai- 
maieii , je le croyais du moiu?, et tout 
était prét pour U cérémonie A la commu- 
ne, lorsque ce soir ma filie s’e.«it jetée A 
raes pieds, en me prianl de différer son 
m ariage.

Surpris tout d ’abord, je la relevai.
—  E h  quoi, lui dis -je, n ’aimes-lu pas 

ton fioncé ?
— Si, mon pére me répliqua-t-elle, 

mais je ne veux pas me marier encore.
Pi-essée de questions sur cet étrange 

capriccí, elle finit par m ’avouer une idée 
de jeune filie. Elle voulait attenfire, es- 
pérant qu’un jour viendrait oüelle pour­
rait faire bénir son unión ó l’égli«e.

Ma premiére colére passée, je ne puis 
te dire toutes les bonnes raisons qu elle 
m'a données pour obtenir de moi une 
chose si contraire á ma régle de conduite. 
Le mariage de sa défunie mére avait ólé 
consacré a l'égUse ; sa mémoire exigeait 
cette action pieusa ; elle ne Si cro i-  
lait pas mariée si elle ne Tétait pas 
au pied des autels ; elle préíérait re s -  
ter filie le reste de ses jours. Elle en 
dit íant, mélant A tout cela des prié es 
et des larmes, qu’elle triom pha. Elle- 
méme m ’indiqua ta reiraite qu'il y a 
quelques jours je n’aurais pas apprise 
ímpunément pour vous tous. Je  suis ve- 
nu te trouver et m aintenant je te de­
mandé :

—  Tü as devant tes yeux ton persécu- 
teur ; veux-tu bénir, selon ton cuite, le 
m ariage de sa filie ?

Le digne prétre répondit:
— Mon ministére ne conuaít ni ran- 

cune ni exclusión ; je serais heureux 
d’ailleurs de ce que vous me demandez; 
une seule chose me chagrine : c’est que 
le pére soil si hostile au projet de sa 
f i l ie .. .

— Tu te trompes ; je comprends tous 
les sentiments. Celui d’une filie qui veut 
étre mariée comme le futsa mére me pa- 
raitre.'-pectable, e tlo u t A l’h eu reje  l’ai 
vu, il y a je nesais quoi d'émouvant dans 
vos cérémonies qui porte A l’ám e et ra’a 
fait nneux encore comprendre la pensée 
de mon enfant.

A quelques jours de lA, la méme ar- 
riére-boutique contenait quelques per- 
sonnss intimes et conciliantes qui assis- 
tí»¡ent A un m ariage.

II n’est pas besoin de dire que dapuis, 
ce jour, soit changem ent de principes, 
soil reconnaissance, le membre du gou ­
vernement révolutionnaire fut occulte- 
inent le protecteur de la peli'e église,qui 
pul subsister en paix, ignorée de ses 
persécuteurs.

(La Patrie.)

e O U R S E

Delte Générale
5 o,n

GOURS DES FONOS.
Galatá, le 29 janvier 1877. 

Ouv.du n.Cp.det.P. 12 29
iHausse..............  > 13 9
’Raisso................  * 12 27

da mid...
[Clól. du soir.. .  » 
■Aprés Boorse.. .*

ActioDs S Góa.......... (ioup. dét. L S.
» de iM dociéié df> rhuni.'f'

de vaíLUiv. .coup.dél. >
» iJe ;aBarj(íue deilonsl. » » >
» du Crédit Aüstro-Turque.. *
» du Crédit Góaéral...............L.T.

13 9 — 

2 37 —

Tramw^......................................... >
Socióté Coinmerciale Ottomane.

2 35 — 
1,48 —

Laurium. conp. délachó...............F r . 65 — —
Crédit Hellénique (osoompte)........  » 115 — —
ObiigatioDs des Chemins ae fer.. .  > 36 — —

'1863 . .  .c. détaché. » 7 5 --------
ll865 ........................ » 7 7 --------

Emprum.. .  .;I8 6 9 . . . »  * » 6 3 --------
/1872.......................  » 21 1/2 —
Í1873.......................  » 6 2 --------

COURS DES MONNAIES
(Contre Liere Turque á iOO Piastres.J

Livre anglaise..............................  P . 109 30
Piécede20 franes............................  » 87 38
I npérial russe.............................. > 88 30
Dical(CrámiiA)............................  > 51 30
M>idjidfé blanc—(difTérence). . . .  > 104 25
Bechlik—(diíTérence)...................  > 112 —
Métalique... (id)........................ > 113 —
Enpapiermonnaie...(id.)......... > 163 10
Cuivre...........................................  ,  165 —

Direcleur-GA-ant ru- )3 o » x » je :A .iv o .

ANNONCES

G R A N D E  M A I T R I S E
DE

l ’a r t i l l e r i e .

AVIS O FF IC IE L .

L ’adjudication définitive des íourni- 
tures suivantes :

papier pour cartouehes,
‘iOO.noO ocquesde salpétre,
5000 pelles en fer 

nécessaires aux fabriques de Tophané 
devant avoir lieu le Mercredi 27 courant 
(v .s ) :

Les personnes désirant prendre con- 
naissance du cahier des charges de 
cette adjudicatiou pour y concourir. 
sont invitées á se présenter jusqu’A le 
date sus-désignée au conseil de la grande 
Maitrise d’artiilerie k Tophané. ' 

Tophacé, le 17/29 janvier 1877.

CHANCELLERIE
DU
n i e  r R A ! \ € i ! :

-i CONSTAXTÍNOPLE.

AVIS.
Le cónsul de France a I’honueur de 

porter a la conn«aiss»nce des réservistts  
delaclasstí de IS ”!?  de.Tieurant A Cons- 
tantinople qu’ils seront déclarés insou— 
mis s’ils ne se présentent pas A la Chan- 
cellerie de ce «..onsulat pour faire leur dé- 
claration de changem ent de domicile, 
conformément aux articles 34  el 35 de la 
loi du 27 juillet 1872.

Constantinople, le 22 janvrier 1877.
Le Cónsul de Fran ce, 

A . Dobignie,

CHANCELLERIE
DU CO N SU LA T DE FR A N G E

A CONSTANTINOPLE.

AVIS.
Faillite H en ri Deloste.

L®s créanciers de la faiihte Henri De­
loste sont invités A se réunir jeudi pro- 
cham  U'’ íévrier A 9 heures l/2 d a m a lin ,  
A reffet de délibérer sur les propositions 
faites par le failli pour obtenir un con- 
cordat.

Constantinople, le 26 ¡anvier 1877.
L e Chancelier^

______________________ F ranco .

SOCIÉTÉ LITTÉRAIRE H E L L E N IQ u F '
rE^Oi\ PURLIQUCS.

Mardi prochain, 30 janvier A 8 b. du 
fioirMonsieur.T. D. Arisioclésfera « Ana- 
lyse philosophique des principes du 
D roit con.stitutionnel. »

L e Secrétaire Général.
J . A l im b e r t i.

CONSULAT GÉNÉRAL DE PERSE-
A V IS.

P arjag em en t du consuiat général de 
P erse  du 3 mouharem 1294 lesSieurs 
Hadji AU et Hadji Hassan Sédéghiani 
ay an t été déclarés en état de faillite 
Messieurs les créanciers de la susdite 
faillite sont en conséquence convoqués 
A se réunir au consulal général de Perse  
le Mercredi, 10/31 janvier 1877 á 8 h. A la 
turque.

AVIS IMPORTANT
M. Palm ieri, artisie en réparation  

d’objets antíques en pierre et en porce- 
laine, est de retour de son voyage en 
Europe.

M. Palmieri répare toutes sortes d’ob­
jets antiqy.es et il reproduit lesm orceaux  
qui manquent sans qu’on puisse s’aper- 
cevoir de la substitulion.

Pour plus ampies informations s'adres- 
ser au magasin dem usique de M.BalaUi, 
Grand’rue de P éra.

-A . V I S .

E n  vente aux bureaux du Journal La  
Turquie  et chez les principaux libraires 
de Péra et de Galala, f Á l i t i a i i a c h  
^ y 'iiO | iu «| iic  A l ’iisage du Levant, 
pour l’année 1877.

AVIS.
L’étude de'M® J . G. Zographos, avoc^t, 

a été transférée á Galata, rué Y u k sik -  
Caldirim N °88 , en face du Voívode.

A VENDRE i““g= situé sur 
Rué de

P éra  VÍ.S-A-VÍ8 de la maison Bazulzi-ba- 
ch ¡(p résd u  Taksim) N ® 38et4ü .

P r ix  modérés (occasion) 
S’adresser au bureau du journal.

lessageries iaritim es
PAQUEBOTS-POSTE FRANQAIS

L ign e de C onstantinople. —KARSEiu.e 
Départ de Marseilie chd(iue Samedi. Arrivé 
á Constantinople le samedi. Départ de Cons­
tantinople chaqué mercredi. Arrivée á Mar- 
éeillele mercredi. Une semaine par Dardar 
nelles, Pirée el Naples; l’antre semaine par 
Dardanelles, bmyrne et Syra.

Correspondance á Smyrne avec le baeau 
se rendantenSyrieet á Alexandne.

Services combinés des Messageries Marl- 
times et des chemins de fer franjáis. Billets 
direets, de 1" et 2™® classe á prix réduits, de 
Constantinople á París avec arréts A Mar- 
seille et á Lyon. 1®' clas.se fr. 457; 2“* cla.ise 
fr. 348.

L ign e d’Odessa. — Départ de Constin- 
finoplechaque mardi á 10 h.matin.Arrivée k 
Odessa le merc.rcdi soir. Départ d’Odessa le 
samedi áI Oh.  matin. Arrivée i  Constanli 
nople le dimanche soir.

L ign e de Salonique. — Départ de Cons­
tantinople tous les quinzo jours leJeudiA 
dater au 27 juillet pour Daidanelles, Dé- 
déagli., Cavalla, Salonique. Arrivée á Cons­
tantinople le Vendredi.

Ligne du Danube. — Départ de Cons­
tantinople chaíjue Lundi á 4 li. du soir pour 
Kustendjé, Soulina, Toultcha, Galalz et 
Braila. Arrivér á Cons/ple it mardi.

Ligne de Trébizonde. — Départ de 
Constantinople chaqué Lundi á 4 h. du soir 
pour Samsoum, Kérassunde et Trébizonde. 
Arrivée A Constantinople lemardi.

Pour les autres lignes de la Méditerranée 
el pour les lignes du Brésil, de la Plata et de 
i’Indo-Chine, el pour tous autres renseigne- 
menls, s’adresser á TAgence Principalé 
Constantinople (Kiretch-Capou.) Galata.

E nvois d’a rg en t:
L’Agencf regoit á découvert des sommes 

d argent uui sont payées aux destlnataires 
dans tous Ies bureaux de poste de Fr ice de 
Snisse et d’Ita'ie.

ADMliMSTllATION
Des Paq ue b o ts  Ottomans

Itinéraire du petit caholage 
A partir de Vendredi, 5/17 Novembre 1876ív.s) 

jusqu’á nouvel avi.s. 
l i i g i a e  d e «  l i e s

Voyage pour le Pont.
H. M.
2 15 De Prinqipo.Halqi.Anligoii, Proli.
2 15 De Pendiq.Cartal,.Maliépé,,Pr¡nk¡po,Halki.

(á 3 h. 30 m. de Priukipo.)
(á partir du 15/27du mois res voyages aa - 
roüt lieu unquart d’heure plus tard.)

Départ du Pont.
H.M.
9 45 Pour Maltépé.Halki, Prinqipo, Cartal Pen- 

diq.
10 45 Pour Proti, Anligoni, Halqi, prinqipe.

SEfíViCE DES DJMANCHE.
Voyage pour le Pont.

H. M.
3 15 Pendiq, Cartal, Prinqipo, Halqi, Anligoni,

Proti.
9 -  De Pendiq, Cartal, Prinqipo, Halqi, Anli- 

gom,Protí.
Départ du Pont.

4 -  Peur Proti, Anligoni, Halqi, Prinqipo,
Cartal, Pendiq.  ̂ ’

10 — Pour Proli, Anligoni, Halqi, Prinqipo,Car- 
lal, Pendiq.

l i l g m e  d e  I f a l d a r - P a c l i R .
Coincidarit avec les trains du Chemiu de ísr 

d’lsmidt.
DU PONT. DE HAIDAR-PACHA.

n. M. N* Train
3 25 Pour Ismid 2 
7 45 » > 4

10 20 .  Pend. 6

R- N* Traii
4 — De Pend. i
0 15 » Ismid 3

U — > Ismid

IJicne de »t.-Sférano.
Voyage pour le Poní le matin.

2 45 De St-Stéfano, Macriqeul, Samatla, Yéni • 
Capou, Coura-Capou.

Départ duPont le soir 
10 30 Pour Coum-Capou, Yóni-Capou, SamaU 

Macnqeui, St-Stéfano.

l i i f t n e  d e  C a d l k e u l .
SERVICB JORKALIBR

Départ du 
Pont

H. M.
2 30
3 15

9 30
10 30
11 15
12 —

Départ de 
Cadiqeui

U. M.

SKRV. BBS DIMARCBS

Départ du 
Pont

B. M.

9 30
10 30
11 16 
11 45

Départ de 
Cadiqeui.

H. M.

POUR CAUSE DE DÉPART.
Vente de mobilier, batterie de cuisine 
e tc., etc.

Téké 631.

II m  ngoureusemem défendu aux etnployés des 
échelies et du poní d’accepter, á la sortie des nas- 
sagers, de l argent au lieu de billets. Par eonsé- 
quent, Messieurs les pa.ssagers sont invités á 
prendre leurs billets pendam le cours de la tra- 
versée.

l'oute personne qui ne so serait pas conformé? 
á cette mviiatton ci voudrait prendre son billí 
lors du ilébarquemem se a considérée comme pa 
sager de premier posie (Mevki) ci pavera en ron 
séqiienco. ''

Les bagages encombrant.s seront refu.sés aiu 
derniers vayages du JNmt pour les lies aura li-u á
10 ti. 4o m. el aux irois dorniers voyage du Poat 
poür Cadi-Kouy, qui ont lieu á 10 h. 30 m , á
11 n. 5 m. ct 12 h.

Ayuntamiento de Madrid
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ITI9ÍÉRAIRES ÜÊ  RÁTEÁÉX Dtl ElllRKEt-1-tÍÁÍRÍE
Á  p a r t ir  d u  M ercred i, 1 ¡ Í3  J a n v ie r  4 8 7 7 ,jm q u 'a u  S i  J a n v ie r  (v .s .)

Saison d’Hiver.

S E R V IC E  JO U R N A L IE K .

DESCENTE.
C d t e  « l * £ u r o p « .

(Áveccommunication d tacó te  d'Asie.)

£ 2  10 De Y eoim ah allé , M ózarbournou, B n -  
y n kd éré, T hérap ¡a , Y én ikeu i, StAnía, 
Boyadjikeuy, R .H issur, Bébek.íC oin- 
ciclant a v ec lo  batean ¡jiii part h 3h .20  
d eB éb ek }. (au 17 ja n v ie r  á 2  h.)

3 15 De Y<>nimah}illé, M éz.irbournoa, B u -  
yukdéré, Thórapia, Y éiiik ea i, Kmir- 
gh ian , R .-lJiá sar, B éb ek . ( a u l 7 ja n -  
v ier  a 3 li.)

3  45 De R. et A . K avak, M ózarbournou, R u - 
yukdéré, T hérap ia .Y énikeu y.Sten ia , 
Em irghian, R .-U issar,lB éb ek , A rn a- 
ou tk ., C ú u routd iesm ójO rlakeui, B c -  

ch ík taeli.
5 30 De M ézarboiirnou, B u yu kú éré, Théra- 

pia, Y óuikeui, Em irghinii, Boyadji- 
k eu i, R .-  Ilis sa r , Bóbeq.A rnaoulkeu i, 
Couroutehesm é, O rlak .B éch ik t.

7 —  De Y én im alia llé ,B u yu k d éré,T h érap ia ,
Y én iq ., B eicos, P .-B ag tch ó ,C an lid ja , 
B oyad jikeuy, R. H issar, A .H is., Can- 
d illi, A raao u l., B oylerbey , O rtakeu i, 
Couscoundj. B éeliik taeh , S cu lari.

8  15 De A. et R. Cavak, Y éniraahalló , Bu-
yukdóré, Thérap a .B é 'co s , Y én ikeu i, 
BoyadjiK eui, R .-H i'-Sdr, B éb ek , A r- 
naoutk. Couroulch, O rtakeui, B óch ik .

10 —  De M .-B o u rn ., Bu yu kd éré, T h .r rp ia ,
Y ón ik ,E m irg h ian ,R .H íssar, A m ao u t., 
O rtak ., B éch ik t.

K i l j r n e  d ’A r n a o i i f t k c u l .
2  15 D’A rnaoutkeuí, Couroutcli, O rtakeui, 

B éch ik tach .
2  50 D’A rnaoutkeuy, Couroutehesm é, O rla -

keu y, Bóeniktach .
3 20  De B eb ek , A m aou lk eu i, Couroutehes­

m é, OrtaL. B éch ik t, Cabatach.
4  10 D A ruaoulkeui, Couroutehesm é Or­

takeu i, B éch ik . e l Cabatach.
5 45 D A rn aou tk ., Courouteh., B eilerboy ,

O rtakeuy, Couseoundjouk, B ó ch ict. 
Cabatach.

8  —  De B ébeq . V anikeu i, A rn a o u tq eu i, 
T ch en g íie lk ., Beyie bey, O rtakeui, 
B éch ik tach  c lS c u ta r i.

11 ~  D’A rnaoukeui d irecteinent au Pont.
C ó t e  d * A s l e «

2  10 B éico s, P ach a-B ag h tch é , C anlidJa,A .- 
H issar, Candilli, V anik., T ch en g h el- 
k eu i, B éilerbey , Couscoundj. (au 17 

{ ja n v ie r  á 2  h.)
2  15 De V anikeui, T chenghelk . Beylerbey  

Couscound. Cabal.
, 4  —  De Buyukdéré, B e ico s ,P a ch a b a g tch é , 

Can'.idja A -.H issar, Candilli, V an ik ., 
T ch eng .ieikeu i, B ey lerb ., Cousc.

4  —  De V anikeuy, Tcheng., B ey lerbey , 
C ouscoundj., (e re . les Vendredis.)

10 20  De T ch engh elk ,B eylerbey , C o u sceu n - 
d jouk.

10  20  De V anikeuy, d irectem ent au pont.

19

2o

32

18

25

22

23

22

2

23

21
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33

2
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l< li^ n e  d®  S e a t n r l *
SE 8CUTÁ&1 AU POIIT. DU PONT A SCUTARI.

a . M. H. M. a . M. H. M.

2  15 8  45 t.Béeh, 2 30 9  5
2  45 9 20 3 — 9  35
3  15 9 60 3 30 10 5
3  45 10 10 4  - 10 25
4  15 10 30 4 30 10  50
4  45 10 50 5 ~ 11 10
5 15 11 15 6 S í t .B é c h . l l  30
5 45 11 35 6 5 11 45
6  20 ■H . 12 — 6  45 12 67  — — 8  —
8  15 — 8  35 —

Service des Dimanches.
DE 9CDTARI AU PONT 1 DU PONT A SCUTARI,

B. M. H. V, B. H. H. M.
2  30 8  SO t.B óch. 2 30 9 303  — 9  30 3 — 10 —3 35 10 — 3 35 10 354  15 10 30 4 15 11 54  45 11 - 4 45 11 3.5
6 30 11 30 5 2 ó t .B e c h .l2  5e  lo 12 — 6  10 -

7 — 7 — -

ü  15 —  — 8  15 —
■ 9 — —

MONTÉE.
€?ó t e  d * E u r o p e .

(Avec communication á  la  cóte d’Asie.)

3 15 Pou r C abatach, S cu tari, B éch ik tach ,
C ousconndjouq, O rtakeui, Beylerbey ,
T ch en g h .,A rn ao u tk ..C an d illi,A .et R .
Ilis sa r , B oy ad jk eu i, C anlid ja, P a c h a - 
baglchó, b é ico s , Yeuiqoui, T hérap ia, 
B u yu kd éré, Yénim .

4  —  P o u r B é c h ic t ., O rtakeu i, A rn aou tk .,
B ébeq , R . -  I lis s a r , E in irg h ., Y én ik ., 
T hérap ia, Bu yu kd .,M ézarb .

5 30 Pou r B éch ik t.,’ O ru k eu i, A rnaoutkeui,
B ébeq , R . H issar, Em irghian , Y ó n i- 
k eu i, B é ico s , T hérap ia, B u yu kd éré, 
Y én im ah alló .R . e l A . Cavae.

6 30 Pour S cu tari, B éch ik tach , Couseoun-
diouq, O rtakeu i, B ey lerbey , T ch e n - 
gh olkeu i, A rnaoutkeui, B ebec.

8 15 Pou r B éch ik tach , O rtakeui, Arnaout­
k eu i, R. H iásar, Em irghian . Yéni~ 
k eu i,T h érap ia , Bu yu kd ., Mézarb.

10 —  Pou r B eb ek  R .-H issa r, Em irghian , 
S ten ía , Y én ikeu y , Thérapia Bu yu k­

déré, M ézarb., R. e tA . K avak.
10 45 P ou r B éch ik tach , O rtakeui, A rn aou k.,

B ébeq , R .H issar, Em irghian , S tén ia , 
Y én ik eu i, T hérap ia, Bu yu kd éré, 
M ézarb., Y énim ahalé.

11 15 Pou r B éb ek , R .H is s a r , B oyad jikeuy,
Y én ikeu i, T hérap ia, B u y u kd .,M ézar- 
bournou, Y énim ahalló.

l i lg n e  d ’A riia o u tU e u l.

3 50 Pour A rnaoutkeui d irestem eni.
9  30 P o u rD éch ik tach . O rtakeu i.C ou rou teh .

A rnaoutkeuy, T ch cn gh eikeu y.
10 15 Pour C abatach, B éch ik tach , O rtakeuy,

C ourouichm é, A rnaoutkeuy.
11 10 Pou r C abatach, B éch ik tach , O rtakeuy,

Couroulch. A rnaoutk.
11 40  Pou r B éch ik tach , O rtakeui, C ou rou -

tchechm ó, A rnaoutkeui.
12 —  Pou r B éch ik tach , O rtakeuy, C ourou-

tcliesm é, A rnaoutkeuy.

C ó t e  d ’A s l e .

3 15 D irectem ent pour V anikeu i. (exc. les 
V endredis.)

5 —  Pou r B ech itach , Couscoundj. B e y le r -  
hey, T ch en g h elq ., A rnaoutkeui.

9 35 P ou rC ou scou u d j,B eylerbey , V anikeui.
10 30 Pou r Couscoundj. B ey lerbei, T ch en -

gh elkeu i, V aniqu ei, Candilli, A .-H is 
s ir , C anlid ja, P ach a-B ag h tch é, B e i-  
eos, Buyuedéré.

11 15 P o u rC ou sco u d j.j B ey lerbey ,T ch en g h .,
V an .k eu i, A. H issar, C anlid ja, P a c h a - 
Bagtché, B éico s.

11 40  Pou r C abatach, Couscoundjouq, Bey- 
lerboy. T ch en g ., V an ik ., B éb ek  á l ’ú - 
chelle  du jard ín .

19

25

22
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32

25

23

23
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l i l g n e  d e  l l a r e m - l e k é l e a a i .

L es  b ateau x  de la  lig n e de H arera -Isk é le '‘s 
feron t Íes voyages suivauts (ex c . les vendredis- 
4  15 De H arem -Isk élessi, S alad jaq . 23

11 25 De H a re m -Isk é le ss i, S alad jaq .

3 45 Du Pont pour H a r.-Isk é lessi e t Salad j. 
11 10  Du Pont pour H a r .-Is k é le s s i e t Sa lad j. 

lus d im anches a 10 3/4.)

23

S erv ice  p articu lier du tran sp o n , p ar b a lean  a 
vap eu r des v o itu res, des ch ev au x  e t autres 
quadrupódes en tre  S ta ra b o u l(S irk e d ji-Isk é -  
lessi], S cu tari e t C abatach ,

Départs de Scutari pou r Sirkédji-ls'&éiessi,

5 —  touchant á C abatach.
10 15 do.
11 25 De Scu tari á C abatach.
Départs de S irkedjir-híélessi pour Scutari

5 45 touchant á C abatach.
l i  —  D irectem ent.
11 40  De C abatach á  Scu tari.

II est rigou reu sem ent défeudu aux M emours du pont et des éch e lles  de prendre de I’argenl 
des passagers qui n e sont pas m uñís de b ille ts . L es  M em ours qui con trev iend raien t á ce  réglem en 
ilsse ra ie n t resp on sables. En conséquence MM. les passagers sont p riés d a s e  m uñir de leu rs b il-  
le ls  pendani Ift tra je t. Toute personne qui ne se  serait pas conform ée á c e t le  invitation  e t voudrai 
prendre son b ille t au d ébarcad ére.sera  considéróe com m e passager de p rem ier poste (Mevki) et paiera e n  conséquence. r  o r

LOTERIE M eRlSWIK-LPÍBOnRf, ÍIEC ífODO PRiSIES SER 79000 LOTS

B U R E A U  D E  O K A N G E
H. KLRRFELO a ClE

A chat e t  V e n t e  d e  to u te s  v a le u rs , s o i t  du  p a y s , so it  d e  V é tra n g e r, te lle s  q u e : 
A etlonS) Obli;;:atio»<9 e t  eupeees illv ersen .

E m is s io n  d e  p ro m e sse s  p o u r  t ira g e s  (r o b lig a t io i is  i\ p r im e s  e t  v e n te  de ces 
contre paienicnts cchelonnés. Escompte des coupons. 
T o u te  t ra n s a c tio n  d ’u n  b u re a n  d e  c h a n g e . ’

o b líg a tio n s

Lots et Promesses

D E L A V I L L E  DE «UCIMREST 18G9.
Tirage  i * ’’ F ev rier ¿ 8 7 7 .  —  i r é  P rim e fL 3 5 ,0 0 0 .

Lots et Promesses de PEmprunt k prime de

HONÜRIS 1870.
Tirage 15  F ó ericr 1 8 7 7 .  — Pr i me  fl. 1 5 0 ,0 0 0 -

20

se composant de 1 0 0 ,0 0 0  billets dont 5 0 ,0 0 0  gagnants avec prim e d e : 
m Marks 5 0 0 ,0 0 0 - 3 0 0 ,0 0 0 - 2 0 0 ,0 0 0 —1 5 0 ,0 0 0 —1 0 0 ,0 0 0 , etc.

Les tirages auronl lien cu Janvier, Février, Mars, Avril et Mai 1877.
--------------  - _______ _____________  ______  ____________

J^ivie£, J ^ v i’ier,_Mars, Avril, Mai, '1875, avec primes de Thalers

l A  VELOÜTINE
est une poudre de Riz spéciale 

préparée au bismuth, 
par conséquent d’une action 

salutairs su r la peau.
Elle est adhérente et invi.sible, 

aussí donne-t-elle au teint une 
fraicheur nolurelle.

C H . F A Y ,  I N V E N T E U R .

CHEMINS
I I ]  U

DELATURQUIE
D ’E U F t O P E

P0MM4DE SATIN
P ou r conserven aux m ains la 

[souplesse, !a d o u ceu retles  préservei] 
des ger^ures et autres accidenta 

provoqués pa»- le froid.

2 ,  r u é  de la Paix. —  PARIS.

SERVICE DES VOYAGEURS A PRIX
A  p artir du 1 5  Septembre 1 8 7 6 , jusqu'á

TRÉS-RÉDUITS
nouvel avís.

Xilgne de ( ’o irntantlH opie — A n d r in o p le .

T R A IN S  S  E ) O IG N A X T  D E C O N ST A N T LV O PL E

d e p a r t  de

AVIS IM P O R T A N !.

La maison de cnmmerce C. Michele 
F ig lio, * et 6, rué Fildjandjilar-Yokous- 
80U, á Stamboul a Thorineur de prévenir 
le public en général et sa nómbrense 
clentéle en particulier qu’elle vient de 
recevoir une expédiíion considérable de 
bobines de ñl de toute qualilé et d etju tes  
couleurs, provenant des meilleures fabri­
ques d’Angletorre.

La maison C. Michelr. Figlio est en m e­
sure de céderces bobines k des prix ex- 
oesfivement modérés.

TÉRITARLE HUILE DE FOIE DE MORUE
E2U  D r I 5 B  J O N G H .

SvíUt let conírefacoM.
llestconsüté qne non huile de foiedemorne’ estcontre- 

faitecBlorquieet qu’il s'y débite des milliers de bouteille.s 
portantBnfjcsimilede mes étiquettes, et remplies deshuiles 
les plus ordínaires.
I Pour arrOter ces fraudes si príjudiciables aw maladcs, MM. 
Ies Droguístes et Pbarmaciens sont prévenus qnej'expédie la 
vraiehnile du Dr de JONGH exclusivemeiu pour la Turquie 
aux maisons suivantes: nofammeiil b la Droguería Céntralo 
Raleón Della-Sudda, ruó Yéni-Djanii, 16. 18, SO, Stamboul; 
|Cbei MM. Véate et c. ct Vinceat Kassaplan, lóales élablies 
b Censcanlínople.

DB JoNGH.

FEÜTRE POUR TOITUHE
d ®  A u d e r s o n  e t S o n

Ce fe u tr e .e m p lo y é  a v e c  s u c c é s  p a r  Ies  co n . 
p a g n ie s  d e  c h e m in s  de f e r ,  de m in e s  de 
Q o u ille , e t  u n g í  an d  n o m b re  d 'in d u s tr ie ls ,e n  
F r a n c e e t  e n  A n g le te r r e ,  p r o c u r e  u n e  to itu re  
i n i n f l a m m a b l e  p a r  d e s s u s ,  lé g é re  .e t  de 
’o n g u e d u r é e .  L e s  to itu r e s  en  fe u tre  ANDBH 
SO N  e l  SO N  e x is t e n l  d ep u is  2 5  á  30  a n s .

F tíu tr e  p o u r d o u b la g e  d e  n a v ire s , p o u re n - 
TCioppe d e  tu y a u x  e t  c n a u d ié r e s .

A g e n c e  e t  d é p o s ita ir e s ,
L . b t A. B E R T IN  F r é k e s . 

C ité F r a n e a is e .

E T V  V 3 E I V X E :

et chez tous les libraires  
aux bureaux du Journal

T A B L E A U  G É N É R A L
des Oblígations des Chemins de fer

de

LA TURQUIE D'EUROPE
{Lots Tures)

Sorties aux 38 tirages qui ont eu lieu du 
30 avril 1870 au 1 "  juin 1876, aveo 
Tindication du tirage el du montant 
de la prime ou de l’am ortissem ent 

suivi da
TABLEAU GENERAL

DES SÉRIES DE L'EMPRÜNT A PRIMES
DE LA

V IL L E  D E BU C H A R EST 1 8 6 9  
Sorties aux tirages respectiís du 1 "  no- 

vembre 1869 au I"*' mai 1876. 
f^ r ix '  1 '3  mtKditdié.

Con.stai)t(Duff.)...........
Koam-Kapiu.............
Ypni-K (halt.)...............
Psam. (halle)...........

Arrivée
Yédi-konló................

Départ
Zeitin.-BoarnoD (haL).
Uakn-Keai..................
San-Stéph....................

Arrivéf*
Tct ekmédjé-Floria.. . .

Départ
Hadem-Eeai...........
Tchatal'ljé...............
Kabakdjé.................
Sinekli......................

Traíiis 
*  t^Rear T R A I N S  D E  B A N L I E U E

N«

52 18 F 8 1 2
arcel. 1 4

HEÜRES DE DEPART

Arrivée
Tcherkes-keai.. 

Tchorlott (bofi).
Départ

Keapekli.............. > ,
Sidisr tchiflik.. . .  » , 
Liulé-Boorgiis . . .  » .
Baba-Eaki..........  » .
Pavlo-Keni..........  » .
OttZ' unKeupm...  » . 
kaléli-Bourg(*). . .  » .
Otrlt..................... > .
\ndrin. (Hótel... > .

7 16

7 26 
7 í:*! 
7 36 
7 4fl
7
mat.
8
6 Ü 

19 55 
l(j ¿S
11 Ií8 
80ir.

12 3> 
l  25

nüat 
8 11 
8 25 
8
8 38 
8 35

mat.

9 13 
9 1-
9 28 
9 40 
9 49 
mat

mat. 
lU lll 
10 22 
10 26 
10 31 
10 33

mat. 
U» .i4 
11 6 
II 10 
11 15 
11 J7

mat. mat.

mat. 
1 86 

II 40 
11 50 
11 55 
11 57

mat.

sí)ir 
2 2.5 
2 34 
2 38 
2 42 
2 41

aoir

3 25 
3 31 
3 39 
3 5u 
3 50 
aoir

sotr 
4 10 
4 28 
4 32 
4 37 
4 39

SOIV

4 58 

4 59

5 20 
5 29 
soir soir

soir 
5 3ii 
5 47 
5 51 
5 56 
5 58

6 18 
6 19 
6 23 
6 28 
O 30

soir

T R A IN S  S E L O IG X A N T  D ’A X D R IN O P L E

DEPART DE

Andrinople.................................................................
Onrlí..........................................................................
Kaléli-BoTircas..........................................................
OuioanKenpra...........................................................
Pavlo-Keai............................................................. ...
Baba-Eski...................................................................
j iulé-Boarsraz ..........................................................
Sidler tchiflík.........., .................................................

Keapekli ..............................................., ...................
Arrivée

Tchorlu(buffet). •........................................  Départ
Tcherkes-Eeui.................................................  >
Sinekli............................................................  > .
Kabakdjé......... , ..........................................  » .
TchataMjé ......................................................  » .
Hadem-keoi ...................................................  »

Arrivée
Tchokmcdjé-Floria.........................................  • .

San-Stpphano..........
Makri-keuy................
eitin-Bouriiou (halt). 

Ze<Jí-Kuulé.................

Départ
......................  »
......................  »  .
......................  »
.......................... Arrivé

Départ
Psam.('halle) '............................................. » .
Ycni-kap.(hal).............................................  »
Koum-kaiiou................................................  » .
Ccn8tant{buff.),...........................................  Arrivé

Traíi)
voyancur T R A I N S  D E  B A N L I E U E

15 7 9 IL, 17 W F*

HEL’RES DE DEPART

11 R .

mat. mat. mat. mat. mat. mat.m mat. soir soir soir soir so:r
7 37 8 19 10 14 1
7 4« a 29 10 25 1 11
7 59 8 39 10 38 1 21
8 6 10 if< 1 31
8 11 8 40 10 50 1 36

7 28 8 13 8 50 9 25 10 10 10 53 1 39 2 22 2 56 3 35 4 167 .32 fi 17 0 29 10 11 10 57 1 43 2 26 3 3 40 i  on
7 t16 8 21 9 33 10 18 11 1 1 47 2 30 3 4 3 45 4 247 42 8 26 8 57 9 39 10 21 11 7 1 63 2 36 6 10 3 53 4 307 60 8 35 9 4 9 48 10 33 11 15 2 1 2 46 3 19 4 3 4 39mat. mat. mat. mat. mat. mal. soir •oir soir soir soir

soir soir

.5 35 
5 38 
5 42 
5 46 
5 54 
soir

L IG X E  D’A X D R Í X O P L E -P I I IL IP P O P O U , S A R E M R E Y .
Traiiis s’elüignaut 

d’AnilrinopIp.

Dépait de

Andrinople.....................................
M<mstapha-Pacha...........................
Hcrmanly.........................................
Tirnova-Scmenly...........................

Kayadjik-Hasskeuí........................
Yéni-Mahalle...................................
Papasly...........................................
Rrtunítza........................................

' Arrivé
Philipp.(baf,}.................................

Départ
Tatar-Bazardjik............................
Sarpmhev;.......................... Arrivé

traiti
mixte
N. 12S
heure.
matiii

8
9 33

10 49
11 55 
soir 

l

Traína s
'ir' Sarep-iheT.

Dépujt de

Sarembey ...................................
Tatar-Bazardjik............................

Arrivée
Philipp.(buf.).............................

Dép iit
Kataniza........................... »
Papasly___
Yéni-Mahaié

Kaydjik-Hasskeai............ » .
Tirnoia-Semenly............ » .
Hermanly ...........................  » .
Moustapha-Pacha ..............  » .
Indrínfinlp........................ ĵ rrív/©

M .  121

heure. 
matin 
6 38 

27
8 55

9 15 
9 51

10 41 
IJ 23 
soir 

12 51 
2 !6
3 2
4 13

L IG X E  D E K O U L É L I-R O U R G A S  -D ÉD ÉA G A TC H
11 .lili.' tiiui,,iiatit

dfi K' ûilpli-R'̂ iinraT

Départ de

Koallvli-Buor^az (*)...................
Dumotlca ...................................
SoafiBi.........................................

Bidi^Ii.........................................
Ferré............................................
Uédéagh.......................... Arrivée

Letralncorrespood avec le 
train N“ 1 venant d’Andrinople.

iraiti
mixte
N, v21
heure. 
mutin 
9 31 

70 11 
11 32 
soir. 
I f  2.5
1 29
2 40

Trama s einiguaui 
de Déflé»í’h.

Départ de

Dédéagh ..............
Ferré.....................] ....................
BidÍBlí.............. .....................
Suuffli................... i ...................
Démotica...................................
K a lé ii-B o Q rg a s*|  Arrivée

Ce train correspond avec le 
train N* S allantk  Andrinople.

train
mixte
M. 222
heure, 
soir 

12 03 
1 24 
3 23
3 21
4 37
5 12

L IG X E  D E  T IR N O V A -Y A M B O L I.
Départ de

Tírnova .............................................................................................................
Karabounar.....................................................................k .............................
Kane-Mahalessi............................. . ........................................... - ...........
Yóni-Sa^hra............. .. ............ .. ........................................... .............
Kermenli............................. .. . . .  .............................................................
Yambuli..................................................................................................arriv.

Les trains 321, 322 circttlent alternativement, d’aprés le talleau

irain uiixiu

seir.
2 1 26 Yamboli............
3 7 Kermenli..........
4 6 Yóni-Saghra . . .
6 14 Xanc-Maballessi
6 lo Karaboanar . . .
7 4 Tirnova............

LIGXE DE YAMBOLI-TIRXOVA.
Départ i|p

arnv.

traiu .uix 
^ 3 1 1 .
matin

amché dan. le, .tation, .itaée, entre Bédéagateh, Andrinople, Sarembey, Tirnova, Yamboü.

I V O U  V E  E L E

MARSEILLAISli
X > E  I V A V I O A T I O I V  J S .

A .  e t  l i .  e t  € l e .

E R V I C E  H E B D C M A D A I R E
M A R S E Í L L E  b T  C O N S T A N T I N O P L E

s
e n t r e

Départs le Marseille chaqué jeudi
D éparts de Oonstantinople chaqué SAMEDI, á 4 h. dusoir, en touchant a Rodosto.Gallipo- 

Dardanelles, Salonique, Volo.Pirée et Naples.
Transbordement á Naples, sur les bateaux de la Compagnie, pour Civita-Vecchia, Livourne el 

Génes, maison de iransil A. ct L. F r.ussinet et Cíe. pour la France et l’étranger.
Pour plus ampies imformaiioiis s’adresser á l’Agence (citó Fraugaise eta M . D. Courtelli, eourtie 

déla Compagnie,á Carakeuy.

P A Q U E B O T S - P O S T E  « K H É D I V I É »

Service entre Constantinople et Alexandric
Départ: M ercred iS l Janv ie r á  3  h . l/2 p . m , touchant GallipoH 

Dardanelles, Mételin, Smyrne, Ghioet Rhódes,
Vapsur: Fayoun^  Gapilaine Glicrsich.

ASSURANCE CONTRE L’INCENDIE

L'HELVÉTIA
COIIPAGNIE SÜISSE D’ASSURANCE CONTRE L’INCENDIE A S\ GALL.

A ssurances su r m aisons, mobiliers, m agasin s et m archandises b des 
primes trés modért^es. Prom pt et libéral régíem ent des indem nilés par le 
soussigné.

L ’agent général, fondé de pouvoirs Galeta, K arakeuy N® J3 . En face de 
la B ourse, 6 colé de K aviar-H an .

COMPAGNIES ANONYMES

O’fiSSURANCES MARITIMES
F R A N Q A I S E S  

LE COMPTOIR MARITIME
CAPITAL SOCIAL :

TROiS MILÜONS DE FRANCS

LA PRÉVOYANCE
CAPITAL SOCIAL I

OEUX MILÜONS DE FRANCS

LA MELESINE
CAPITAL SOCIAL :

DEÜX MILLIONS DE FRANCS

LA SÉCIRITÉ
CAPITAL SOCIAL :

UN MILLION CINQ CENT RIILLE FR.

Q  U  E  isr
I N S U R A N C E  C O M P A N Y ,

C A P I T A L .  L i S .  2 , 0 0 0 , 0 0 0 .

A s s u RANCE c o n t r e  L ’INCENDIE s a r  Maison s, Mk d b ie s , Mío a s in s , Ma r c h ík d is s s ,  e le ., ele. 
des taux trós-raod érés.

Pou r plus am pies renseigüem ents. s’ad resser i  G . VAN LENNEP
N* 9, Kbüchogloü Khaw, AGENT

ís -á ~ v is  la douane de Calata.

AGENCE DE CONSTANTINOPLE
_ .es  quatre Compagnies qui ont chacune leur siége distinct á París oü elle, 

jouissentde la plus grande confiance par i’importance des canitaux dont ellp/riio 
p o se n íe tp a r la régularité de leurs opératioos, ont établi une 
tantinople pour sousenre colleclivement sur uette place des contrats
pour Pisques m antim es et de navigation intéríeure et pour risaues dp fro r !!!  . 
p a rterre . «i uc uanspori

La cré&tion de cetle agence procure ainsi aux com m ercants.baüauiers pf 
teurs, le moyen de faire couvrir k Constantinople mSme, par des com p a^n ts dp 
premier ordre, réunies en une seule agence, des assurances que leur imnArV.r, 
les obligeait Is plus souveut á ordouner au dehors, afin de n e ^ p o in rd iv S  c i  -  
surances entre plusieurs agents de oompagnies, opérant séparément, e té v ite r tp ]  
difficultés auxquelles pouvait donner lieu le régíement des indemnilés k 
á chacun de ces agents en cas de sinistres ou d’avaríes. ^cudmei

M. IGNACE A LBIN I a été nommé agent des dites oompagnies suivant nrr̂  
curation reyue par M.Einile A lejandre Baudner et son collégue.notaires á Paria p' 
déposéeau Consulal de France. « la x js , e-

P ou r plus ampies renseignements s’adresser au siége de Tagence áMonmbon.< 
GHé FrainQaise. au dessus de la Gompagnie FR A ISS IN R T , ®“ oumhané

TYPOGRAnHIK, KT I .ITHOORAPHTE O e NRALKS

TRANSFERT DE MkUm
Monsieur O r .  a l’honneur de prévenir sanombreuse clientéle

qu’il a iransfóré le dépót de ses m archandises du K ou ló-K apou  au nouveau et spacteux Iím- i 
qu ’il a fait constroire.

GRAND’RUE 500 PRES DU TUNNEL.

1 J

mat.
7 20
8  IC
8 47
9 9 
9 ,51

10 31
11 07 
11 50 
soir 

U  21
1 10
1 40
2 39
3 33
4 30
5 10
6 2 
C 57 
soir

Ayuntamiento de Madrid




